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Un peu de plomb 
dans l'aile... 

OTTAWA (PC) — On s 'at tend à ce que le comité de sélection du 
nouvel avion de chasse s'en tienne à sa recommandat ion que le Cana­
da se por t e a c q u é r e u r du F-18A de la soc ié t é McDonne l l D o u g l a s , 
malgré les cri t iques formulées récemment par le Bureau général des 
comptes publics du gouvernement amér ica in . 

Il n'est toutefois pas certain que le nouveau cabinet libéral accep­
te cette recommandat ion, puisqu'au cours du dernier Par lement , le 
crit ique libéral pour les questions de Défense, M. Judd Buchanan, 
avait soulevé des doutes su r le F-18A et son rival, le F-16 de l 'avionne-
rie General Dynamics . 

Dans les mi l i eux p roches du c o m i t é , on ne voit c e p e n d a n t pas 
pourquoi il faudrait revenir sur la recommandat ion telle qu'el le a été 
formulée sur la simple foi d'un rapport amér ica in . 

Le Canada veut acheter entre 130 et 150 chasseurs pour une som­
me qui dépasserai t les $2.99 mill iards. 

Les deux finalistes de la compétition sont le F-18A et le F-16. 
En décembre , M. Buchanan et son collègue néo-démocrate, M. Ter­

ry Sargeant avaient suggéré au gouvernement de différer sa décision 
s u r l 'avion j u s q u ' à ce que les p r o b l è m e s sou levés d a n s le r a p p o r t 
américain soient réglés. _ V o l r M 8 A e n p a g e A 6 

Un précédent pour le 
salaire des femmes 
• Ottawa porte le salaire de six infirmières au niveau 

de celui de leurs collègues masculins 

OTTAWA (PC) — La Commis­
sion canadienne des droits de la 
p e r s o n n e a fait s a v o i r , h ier , 
qu ' e l l e en é t a i t a r r i v é e à une 
e n t e n t e a v e c le g o u v e r n e m e n t 
fédéra l pour h a u s s e r le s a l a i r e 
de six i n f i r m i è r e s de pén i t en­
ciers au niveau de celui de leurs 
collègues mascul ins . 

Tro i s de ces i n f i r m i è r e s sont 
au pénitencier de Springhill, en 
N o u v e l l e - E c o s s e , et les t ro is 
a u t r e s à D o r c h e s t e r , au Nou­
veau-Brunswick. 

E l l e s a u r o n t le m ê m e s a l a i r e 
que les t e c h n i c i e n s de la s a n t é , 
qui ne sont p a s d i p l ô m é s m a i s 
qui accomplissent exactement le 
même travai l . 

Les hausses sont ré t roact ives 
au mois d'avril 1978, au moment 
où le syndicat a signalé le cas . 

Le Conseil du Trésor s 'est de 
plus e n g a g é à r é v i s e r les diffé­
rences salar iales qui pourraient 
e x i s t e r d a n s d ' a u t r e s pén i t en­
c i e r s , à c a u s e du s exe d e s em­
ployés de la santé . 

Mme Ri ta C a d i e u x , un des 
m e m b r e s de la c o m m i s s i o n , a 
souligné que ce règ lement cons­
t i tuait un précédent , qui allait 
s t imuler les sa lar iées souffrant 
des mêmes injustices. 

Mme Cadieux a expliqué qu'on 
ava i t f i na l emen t r é u s s i à fa i re 
appliquer la Loi des droits de la 

— Voir FEMMES en page A 6 

MODE 
LA PRESSE présente au­
jourd'hui son premier cahier 
spécial sur la mode printemps-
été, illustré de plus de soixan­
te-dix photos. — c a h i e r p 

édito 
La réaction 
italienne à 
la loi 101 
par Vincent PRINCE 
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Alcan investit 
$600 millions 
cette année 

Alcan Alumin ium h a u s s e r a 
cette année ses invest issements 
de 20 p. cent à $600 mi l l i ons , 
dont $290 millions profiteront au 
Québec, notamment à la nouvel­
le us ine de La Ba i e , au Sague -
nay. La compagnie pourra ainsi 
augmenter , en 1980, sa capaci té 
de p roduc t ion d ' a l u m i n i u m de 
première fusion au Canada, au 
Brésil et en Australie, moderni­
ser des usines canadiennes et se 
munir d 'aut res installations en 
A m é r i q u e du Nord et en E u r o ­
pe. — page D 1 

• Le troisième en quelques mois 

• 

par Martha GAGNON 
La casquet te portant le matr i ­

cule 142 que l 'on a d é p o s é e en 
gu i se de s y m b o l e s u r le p lan­
cher de la P lace Bonaventure à 
l ' e n d r o i t e x a c t où v i en t de se 
fa i re t ue r M. R a y m o n d Vince , 
55 ans, est la preuve tangible du 
travail périlleux qu 'exercent les 
agents de la Br ink 's . 

Il s 'agit du t rois ième meur t r e 
du genre à survenir en l ' espace 
de quelques mois. En août der­
nier, Bernard Babeu, 50 ans , de 
la c o m p a g n i e Al l i ance L t é e , 
é tai t tué lors d 'une impor tan te 
livraison d ' a rgen t à Radio-Ca­
n a d a et en d é c e m b r e d e r n i e r , 
c ' é t a i t au t o u r de M a u r i c e 
P r u d ' h o m m e â g é d e 3 0 a n s , de 
la Brink's de subir le m ê m e sort 
au cours d'un vol à Hull. 

Il y a à pe ine dix j o u r s , des 
agents de la m ê m e firme ont eu 
la frousse lorsqu'ils ont é té at ta­
qués dans un c e n t r e c o m m e r ­
cial de l 'est de la ville. E t voilà 
qu 'hier mat in , un au t re agent a 
été la cible de deux bandi ts qui 
at tendaient les employés de la 
Brink's ù l ' intér ieur de la Place 
Bonaventure , près de la bouti­
que Les q u a t r e S a i s o n s . Quel­
ques commerçan t s et clients ont 
é t é t é m o i n s de l ' é v é n e m e n t . 
L 'un d ' eux a d é c l a r é à LA 
P R E S S E a v o i r vu l ' un d e s vo­
l eu r s qu ' i l a d é c r i t a i n s i : «Un 
h o m m e m i n c e , t r è s m i n c e , a s ­
sez g r a n d e t qui p o r t a i t un im­
perméable foncé et un masque 
c o m m e ceux que l 'on p o r t e à 
l 'Halloween». Les gens présents 
ont e n t e n d u q u a t r e ou cinq 
coups de feu, selon les versions. 

Selon les p o l i c i e r s , le vol au­
r a i t r a p p o r t é e n t r e $15,000 et 
$18,000. Les deux e m p l o y é s de 
la Brink's venaient tout jus te de 
prendre livraison des recet tes 
du r e s t a u r a n t P a p a D a n ' s . M. 
Raymond Vince qui t ravai l la i t 
pour la compagnie depuis plus 
de 30 ans est décédé lors de son 
t ransport à l 'hôpital. Son com­
pagnon a é t é plus c h a n c e u x ; il 
s 'en es t t i r é avec un choc ner­
veux. 

Des frissons 
C'é ta i t l ' exp l i c a t i on à P l a c e 

Bonaventure . En mont ran t la 
c a s q u e t t e de l ' a g e n t V i n c e , un 
c o m m e r ç a n t fa i sa i t c e t t e re ­
marque: «C'est une job qui don­
ne des f r i ssons». A la B r i n k ' s , 
on a refusé de commente r l'his­
toire. Il a é té impossible de sa­
voir si les événements des der­
niers mois ont des conséquences 
su r le m o r a l et le t r a v a i l des 
employés. Assis dans le camion 
g r i s a r g e n t , un a g e n t v i s ib le ­
ment énervé a s implement fait 
comprendre qu'il n 'avai t pas le 
dro i t de f a i r e des c o m m e n t a i ­
r e s . I 

A la P lace Bonaventure hier, 
les gens s 'api toyaient sur le sort 
des employés de la Br ink ' s . Un 
des témoins a expliqué «jamais 
je ne ferais un tel mé t ie r m ê m e 
si on me donnait $1 million». 
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Sur le plancher, à l'endroit où a été tué l'agent, la casquette portant 
le matricule 142... 
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cols bleus 
Interrompues depuis le 12 

février, jour du début de la grè­
ve , les négociat ions entre les 
cols bleus et la ville de Montréal 
reprenaient hier, tandis que la 
circulation, perturbée par la 
neige de la fin de semaine, s'a­
méliorait au centre-ville notam­
ment. Malgré tout, plus de 60 
feux de circulation sont encore 
br isés et cer ta ines rues sont 
encore glissantes. Toutefois, la 
ville ne peut être tenue respon­
sable des accidents qui survien­
nent sur les trottoirs glacés ou 
dans les rues où les feux de si­
gnalisation ne fonctionnent pas, 
car il s 'agit d'un cas de force 
majeure. Par ailleurs, les préci­
pitations de la fin de semaine ont 
perturbé le transport en com­
mun dans la région de Mon­
tréal , de nombreux c ircuits 
d'autobus ayant dû être m o d i 

Hé3. — p a g e A 9 
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Le président Carter donne l'accola­
de à Eric Heiden. 

Heiden 
contre le 
boycottage 
WASHINGTON (AFP) — Eric 
He iden , cinq fois c h a m p i o n 
olympique en pat inage de vites­
se aux J eux de L a k e P l a c i d , 
s 'est prononcé sans détours con­
t re le boycottage des Jeux olym­
piques de Moscou, h i e r à la 
Maison-Blanche. 

D 'aut re part , Heiden a annon­
cé qu'une pétition dans ce sens, 
a v a i t é t é s ignée p a r la p l u p a r t 
des athlètes de l 'équipe amér i ­
caine pour être remise au prési­
dent J i m m y C a r t e r . E r i c Hei­
den était la vedet te des 140 ath­
lètes et dirigeants olympiques 
i n v i t é s à d é j e u n e r h ie r mid i à 
la Maison-Blanche. 

Le président Car te r a décidé 
q u e l e C o m i t é o l y m p i q u e a m é ­
r ica in ne dev ra i t pas e n v o y e r 
d'équipe aux Jeux olympiques 
d 'été à Moscou, en représai l les 
à l ' i n t e r v e n t i o n s o v i é t i q u e en 
Afghanistan. Le Comité olym­
p ique a m é r i c a i n , c e p e n d a n t , 
bien que pressé pa r la Maison-
Blanche, n'a pas encore pris de 
décision définitive sur ce sujet. 

— page B 5 

Kramer vs Kramer et AH 
That Jazz mènent le bal 

Oscars: la 
course est 
engagée 

Kramer vs Kramer et AU 
Thai Jazz se partagent les pla­
ces d'honneur des «nomina­
tions» pour les 52e Oscars du 
cinéma qui seront décernés le 14 
avril à Hollywood. 

Kramer vs Kramer, chroni­
que d'un divorce et d'une batail­
le judiciaire pour la garde d'un 
enfant, et All That Jazz, film 
sur le monde de la danse de 
Broadway, ont é té c i tés neuf 
fois au cours du processus de 
sé lect ion. Apocalypse Now, 
fresque grandiose sur la guerre 
du Vietnam, vient en troisième 
position avec huit nominations, 
suivi de deux films aux budgets 
plus modestes, Breaking Away 
(c i té dans cinq ca tégor i e s ) et 
Norma Rae (quatre). 

— page C 1 3 
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Pendant que Pierre réfléchit... 
La semaine se ra longue pour 

un c e r t a i n n o m b r e d e d e p u t e s 
l ibéraux qui attendent «le coup 
de fil» de leur vie, celui du p re 
mier ministre élu. M. Pierre El­
liot T r u d e a u , leur offrant une 
fonction au sein du futur cabinet 

«Il y a beaucoup d ' a p p e l é s , 
mais peu d'élus», dit l'Evangile. 
Chez les l i b é r a u x , il y a beau­
coup d ' é l u s , ma i s peu s e r o n t 
a p p e l é s . La l igne t é l éphon ique 
personnelle de M. Trudeau sera 
donc muet te pour la plupart des 
d e p u t e s ; ma i s le « té léphone 
a rabe» , lui, ne dérougit pas. Un 
sa la i re de l 'ordre de $50,000 p a r 
année avec compte de dépenses, 
chauf feu r p r ivé et banquette 
a v a n t aux C o m m u n e s , ca vau t 
bien un peu de commérage. Ain­
si, on r acon t e que M. Marc La 
londe s 'oppose a ce que Bryce 
M a c k a s e \ soit du n o m b r e d e s 
«appe lés» . «Si B ryce r e n t r e au 
cabinet , Marc en sort», a révélé 
un d é p u t e l ibe ra l suppose m e n t 
bien in fo rmé . Ce qui n ' a pas 
empêché M. Mackasey de décla­
r e r avec convict ion qu ' i l a 
«beaucoup d ' e s t ime» pour M. 
Lalonde. lors de sa dernière visi­
te au Cercle de presse. 

Lamontagne 
s'énerve 

On a r a c o n t é é g a l e m e n t que 
l ' anc ien m a i r e de Québec . M. 
Gil les L a m o n t a g n e , se d é b a t 
«comme un d iab le dans l ' e au 
bénite» peur ne pas ê t r e r amené 
sur ia banquette a r r i è re pa r M. 
Trudeau. L'ex-ministre des Pos­
t e s craindrai t de perdre le sieg» 
réservé à la région de Québec au 
cabinet, aux mains du président 
du caucus québécois, M. P i e r r e 
B u i s s i è r e s . de Lé vis . D a n s la r é ­
gion de Montréal, on es t ime que 
le jeu de la c h a i s e m u s i c a l e a s ­
seo i r a Don Johns ton , le d é p u t é 
de Westmount, sur la banquet te 
a v a n t au t re fo i s r é s e r v é à War­

ren Al lmand . On va plus loin, 
a c c o r d a n t le por tefeui l le des 
Finances à M. Johnston: «Avec 
ses années de droit fiscal, il se­
r a i t beaucoup plus à l ' a i se que 
J e a n Chre t ien pour d i s c u t e r 
avec les banquiers», a expliqué 
un dépu té . C h r é t i e n , bien sû r , 
n ' e s t pas de cet a v i s , et tout en 
d e c l a r a n t que «c 'es t au boss à 
décider», il cache difficilement, 
dans ses rencontres avec la pres­
se, son grand désir de reprendre 
l e s renés du m i n i s t è r e des Fi­
nances. 

On veut 
des partielles 

Au sein des jeunes députés li­
b é r a u x , on a bon espo i r de voir 
Cha r l e s Lapo in t e , le d é p u t é de 
Charlevoix, accéder au cabinet 
en r e m p l a c e m e n t de Marce l 
Lessard, qui a quitté la politique. 
On e s t i m e é g a l e m e n t que le di­
lemme actuel de M. Trudeau est 
de déc ide r du m o m e n t le plus 
opportun pour tenir des élections 
partielles. «Tu comprends, tu ne 
relègues pas une Jeanne Sauve 
sur la banquette arr ière . . . tu la 
n o m m e s que lque p a r t , ce qui 
provoque des élections partielles 
d a n s son comté» , a exp l iqué un 
m e m b r e du c a u c u s . N o m b r e u x 
sont ceux qui pensen t que M. 
Trudeau devrait ainsi remerc ie r 
immédiatement certains de ses 
anciens collègues au cabinet, de 
façon à tenir des partielles rapi­
dement, sous le coup de sa popu­
l a r i t é ac tue l l e . «De plus , les 
nouveaux venus au cab ine t au­
raient quatre ans pour se faire la 
main». 

Le Roi-Soleil 
Ils ne sont pas e n c o r e min is ­

t res , ils n 'étaient même pas en­
c o r e élus que dé jà ils se d ispu­
t a i en t le nouvel ins t i tu t de re­
cherche sur les formes d 'énergie 

renouvelables, promises par M. 
P ier re Elliott Trudeau pendant 
la campagne électorale. 11 s 'agit 
de Lloyd A x w o r t h y (Winnipeg-
For t G a r r y ) et Doug F r i t h 
(Sudbury), deux députés suscep­
tibles d 'entrer au cabinet. Dans 
le cas d'Axworthy, c'est une cer­
titude; dans celui de Frith, c 'est 
un espoir (de sa part, bien sû r ) . 
Axworthy, qui a imerai t p rendre 
le m i n i s t è r e de l ' E n e r g i e , a 
promis à ses électeurs de lut ter 
pour obtenir l ' implantation de ce 
c e n t r e de r e c h e r c h e s à Winni­
peg . F r i t h , qui r e m p l a c e J a m e s 
J e r o m e et qui se voit c o m m e 
étant le seul libéral ministrable 
du nord de l 'Ontario, a promis la 
m ê m e chose à la popula t ion de 
Sudbury. Un de ses a rguments : 
«Sudbury est la ville au Canada 
où on a le plus grand nombre de 
journées ensoleillées au Canada 
(après vérification, c'est vrai! ); 
donc, c'est l 'endroit rêvé pour y 
étudier l 'énergie solaire. Ce sera 
au Roi-Soleil , M. T r u d e a u en 
personne, de s ta tuer . 

Napoléon de retour 
d'Elbe 

Lowell Murray, le président de 
la c a m p a g n e 79 des c o n s e r v a ­
teurs qui a accédé au Sénat sous 
M. Clark, est ime que la victoire 
de M. Trudeau doit ê t re compa­
rée au r e t o u r de l ' e m p e r e u r 
Napoléon de l'île d 'Elbe, en 1815. 
M. M u r r a y d e m e u r e conf ian t 
que M. T r u d e a u , à l ' i n s t a r de 
l 'auguste empereur , connaîtra 
son Waterloo et devra se résou­
dre à prendre sa retrai te pour de 
bon. 

M. T r u d e a u , bien sû r , n ' e s t 
pas d ' a c c o r d , m a i s des m a l i n s 
r a c o n t e n t qu ' i l a levé son v e r r e 
aux petites heures , ce matin du 
2(j f év r ie r 1980, qui m a r q u e le 
165ème anniversaire du dépar t 
de Napoléon B o n a p a r t e de l ' î le 
d 'Elbe. . . 

Gilbert LAVOIE 
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Hatfield rejette l'idée 
même du référendum 
par Lysiane GAGNON 

P o u r le p r e m i e r m i n i s t r e du 
N o u v e a u - B r u n s w i c k , M. Ri­
c h a r d Ha t f i e ld , le r é f é r e n d u m 
sur la souveraineté-association 
cons t i t ue «une a t t e i n t e à la dé ­
mocrat ie parlementaire», l 'ex­
p ress ion d '«un m a n q u e de lea­
dership» de la par t de son homo­
logue R e n é L é v e s q u e , a ins i 
q u ' u n g e r m e de «divis ion». . . 
Mais après avoir livré cette lon­
gue d i a t r i b e au C a n a d i a n Club 
de Montréal, il s 'est soigneuse­
m e n t a b s t e n u de p r e n d r e t r o p 
p r é c i s é m e n t posi t ion su r les 
propositions constitutionnelles 
de M. Claude Ryan. 

Aux r e p o r t e r s qui lui d e m a n ­
daient sa réaction au «livre bei­
ge» du Pa r t i libéral du Québec, 
M. Hatfield a dit qu'il préférai t 
«la phi losophie» de M. R y a n , 
mais qu'il en discuterait «autour 
d ' u n e t a b l e lo r sque , c o m m e j e 
l ' e s p è r e , M. R y a n s e r a le p r e ­
mier ministre du Québec.» 

Se félicitant de ce que M. Ryan 
ait déjà déclaré qu'il était ouvert 
aux compromis dans d 'éventuels 
pourparlers avec les autres pro­
v inces , M. Hatf ie ld a dit qu ' i l 
considérait ces propositions du 
PLQ c o m m e un d o c u m e n t s u s ­
ceptible d 'ê t re négocié dans l'op­
tique d'un «trade-off» entre les 
diverses par t ies . 

Es t - i l d ' a c c o r d avec l ' i dée 
m a î t r e s s e du «l ivre be ige», qui 
veut t ransférer à toutes les pro­
v inces une p a r t i e des pouvo i r s 
du fédéral? M. Hatfield répond 
qu'il est en faveur d'un pouvoir 
c e n t r a l t r è s fort , m a i s qu ' i l e s t 
prêt à faire des concessions dans 
des d o m a i n e s c o m m e le S é n a t 
ou la Cour s u p r ê m e pour ac ­
commoder le Québec. Il es t imé 
é g a l e m e n t que la cons t i t u t ion 
d e v r a i t é l a r g i r au Nouveau -
Brunswick, dont la moitié de la 
population est d'origine acadien-
ne, l 'obligation faite au fédéral , 
au Québec et au Manitoba de lé­
giférer dans les deux langues . 

P o u r M. Hatf ie ld , le r e c o u r s 
au référendum, sur la question 
q u é b é c o i s e c o m m e s u r ce l l e de 
l ' a v o r t e m e n t ou de la pe ine de 
mort , constitue une démission de 
la par t des élus, qui devraient au 
contraire étudier les choses et en 
d é c i d e r au nom de l eu r s com­
met tants : «Le référendum ren­
voie c e t t e r e s p o n s a b i l i t é à la 
m a s s e des g e n s , qui n 'on t ni le 

temps ni l 'expertise nécessaires 
pour p r e n d r e posi t ion su r des 
questions aussi complexes. On a 
utilisé le m ê m e truc pour la con­
scription parce que le gouverne­
ment avait peur de prendre une 
décision impopulaire. 

Selon lui, le s y s t è m e p a r l e ­
mentaire ne prévoit qu'une sour­
ce de division dans la population 
( l ' é l e c t i o n ) , t a n d i s que le ré fé ­
rendum introduit une aut re sour­
ce de po l a r i s a t i on , plus déch i ­
rante , en forçant les gens à choi­
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tes» (oui ou non). 
M. Hatfield pense qu 'au lieu dé" 

«faire de la s t ra tégie», M. Lèves- ' 
que devra i t c h e r c h e r les com­
promis «que souhai te la majorité 
de sa popula t ion» , e t il le pré­
vient, de sa tr ibune du Canadien 
Club, qu'i l ne « n é g o c i e r a pas à 
genoux» avec le Québec même si 
le camp du «oui» l 'emporta i t . «Si 
le s y s t è m e de d i s t r i b u t i o n des 
pommes de te r re nous avantage, 
on n'y renoncera pas.» 



La Cour 
d'appel: oui 
aux pigeons 
dans les villes 

M ê m e s'il a v a i t r a i son d ' a c ­
corder $400 à M. Richard Payet­
te, qui habite la maison voisine 
d'un éleveur de pigeons, un juge 
de-la Cour supér ieure avai t e r r é 
en d e m a n d a n t que ce d e r n i e r 
démolisse ses instal lat ions. 

C'est l 'essence d'un jugement 
que vient de rendre la Cour d 'ap­
pel, en rappelant non seulement 
que l ' i l l éga l i t é de l ' é l e v a g e de 
pigeons à Montréal n 'avai t pas 
é t é mise en p r e u v e m a i s qu ' i l 
s 'agit là d'une activité courante 
d a n s les v i l les «qui, o b j e c t i v e ­
ment , est susceptible de ne cau­
ser aucun inconvénient aux voi­
sins». 

D 'après les trois mag i s t r a t s de 
la plus haute cour au Québec, il a 
en effet été établi qu'un pigeon­
n i e r bien e n t r e t e n u ne d é g a g e 
p a s d ' o d e u r s ; que la g a r d e e t 
l ' entra înement de ces oiseaux ne 
constitue pas une nuisance puis­
q u e le p igeon r e t o u r n e i m m a n ­
q u a b l e m e n t à son ab r i a p r è s 
avoir été mis en l iberté; cepen­
d a n t que la p l a i n t e q u a n t au 
hruit du roucoulement et du bat­
tement des ailes n 'est pas sérieu­
se. 

Or, de l 'avis des trois juges , si 
M. Payet te a pu ê t re incommodé 
p a r les o d e u r s qui se d é g a ­
geaient du pigeonnier de son voi­
s in et la p r é s e n c e inus i t ée de 
mouches et de vermines sur son 
propre terra in , c'est à cause de 
la nég l i gence de l ' é l e v e u r 
(décédé depuis) qui ent re tenai t 
mal ses installations. 

D'où, estiment-ils, l 'obligation 
de m a i n t e n i r l ' a m e n d e de $400 
et, d 'autre part , d 'annuler l'in­
jonc t ion forçan t l ' é l e v e u r , qui 
a v a i t po r t é la déc is ion de p r e ­
m i è r e i n s t a n c e en a p p e l , à fer­
m e r ses installations. 

L'histoire ne dit cependant pas 
si la succession est toujours in 
têressée à faire l 'é levage de ces 
o i s e a u x , aux fins de les f a i r e 
p a r t i c i p e r à des c o m p é t i t i o n s 
s p o r t i v e s c o m m e le f a i sa i t le 
défunt. 

Pas de 
caution 

Le j u g e André Cha loux , de la 
Cour des s e s s ions de la p a i x de 
Montreal, a refusé tout caution­
nement, hier matin, à un récidi­
vis te de 34 ans a c c u s é du viol 
d'une adolescente de 13 ans, le 26 
ju i l le t d e r n i e r , d a n s l ' e s t de la 
métropole. 

Selon l ' a c t e d ' a c c u s a t i o n , 
J e a n - C h a r l e s Long, qui a é t é 
appréhendé seulement vendredi 
dernier pa r la police de la CUM, 
aurait forcé la jeune fille à péné­
t r e r dans une b o u t i q u e d ' a n t i ­
quaire, au 1601 de la rue Dézéry, 
et, sous la menace d'un couteau, 
d ' avo i r a v e c e l le des r e l a t i o n s 
sexuelles. 

Le p r é v e n u , qui a p l a i d é non 
coupable aux trois accusat ions 
d 'enlèvement, séquestrat ion et 
viol portées contre lui, a é té con­
finé en ce l lu le j u s q u ' à son en­
quête prél iminaire fixé pro for­
ma au 3 m a r s p r o c h a i n p a r le 
juge Chaloux. 

Raid de grévistes 
de Bell Canada 
à la Téléboutique 

Une c e n t a i n e d e t é l é p h o n i s t e s 
en g r è v e de Bell C a n a d a s o n t al­
lées occuper la «Téléboutique» des 
Ter rasses , hier midi , à Montréal , 
décrochant les appare i l s en mon­
tre, entortillant les fils et s eman t 
des centaines de t rac t s dénonçant 
leur employeur. Elles ne sont res­
tées qu'une couple d 'heures , mais 
a p r è s l eu r d é p a r t , la 
«Télébout ique» es t d e m e u r é e 
fermée le reste de la journée tant 
le désordre étai t grand. 

Les g r é v i s t e s ont m a r c h é ve r s 
les T e r r a s s e s a p r è s une r éun ion 
t enue à l eu r local de g r è v e de la 
Côte du Beaver Hall et à laquelle 
on deva i t l eur a m e n e r un por t e -
parole de la par t ie pa t ronale que 
l'on avait é té cueillir à sa sort ie de 
la station CKVL où il devait parti­
ciper à une émission de ligne ou­
verte . Après avoir refusé l 'invita­
tion pressante de la quinzaine de 
g r é v i s t e s qui s ' é t a i e n t r e n d u e s 
l 'accueillir, P i e r r e Marion aurai t 
rapidement quit té les lieux. 

Les 7,100 t é l é p h o n i s t e s e t em­
ployés de cafeteria sont mainte­
n a n t en g r è v e d e p u i s p l u s d 'un 
mois et ce sont 2,300 c a d r e s for­
més à \e hâte qui les remplacent . 

En dépit de débuts difficiles, la 
c o m p a g n i e a f f i rme que c e s ca­

dres , qui gagnent souvent plus de 
$20 l 'heure, a r r ivent à acheminer 
90 p. cent des appels qui leur sont 
t r a n s m i s , s u r t o u t p a r c e q u e les 
o r d i n a t e u r s e f fec tuen t d é j à une 
bonne p a r t i e du t r a v a i l a u p a r a ­
vant dévolu aux téléphonistes. 

A c t u e l l e m e n t , 20 p . c e n t des 
appels in terrubains se font avec 
l 'aide de la téléphoniste, le res te 
é t a n t c o m p o s é d i r e c t e m e n t p a r 
l 'abonné. 

Quelques localités seulement , 
comme Povungnituk, dans le nord 
du Québec, n 'ont d 'au t re service 
que l ' interurbain automat ique . 

En raison des inconvénients de 
la grève, le Syndicat des t ravai l ­
l eu r s en c o m m u n i c a t i o n s du Ca­
nada suggère aux abonnés de re­
t rancher 10 p. cent de leur facture 
m e n s u e l l e et d ' e n d o m m a g e r la 
c a r t e p e r f o r é e qui a c c o m p a g n e 
celle-ci. 

Selon le porte-parole de la com­
p a g n i e , P i e r r e M a r i o n , c e t t e 
campagne a eu peu d'effet sur le 
s y s t è m e de c o m p t a b i l i t é de Bell 
Canada. 

«Nous sommes heureux de con­
s ta te r que l 'abonné moyen est un 
c l ien t r e s p o n s a b l e , a-t-il d i t , e t 
qu ' i l ne c a u s e pas de d i f f icul tés 
indues à la compagnie». 

$2.5 millions 
pour éliminer dix 
cours à ferraille 

t re un ter ra in de s ta t ionnement 
à l 'angle des rues Gilford et Par­
v e n a i s de m ê m e qu'un entrepôt 
dé sa f f ec t é au coin des r u e s 
Beaulieu et Jolicoeur. 

L 'ob jec t i f de ce p r o g r a m m e 
est de l ibérer certains sec teurs 
qui seront pa r la suite consacrés 
à des constructions de logements 
à loyer m o d i q u e . C e r t a i n s te r ­
rains ainsi l ibérés seront égale­
ment t ransformés en mini-parcs 
pour les résidents des quar t ie r s . 
Aide de Québec 

Le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c 
a i d e r a M o n t r é a l à f i n a n c e r ce 
p r o g r a m m e de récupérat ion de 
ter ra ins au moyen d 'une subven­
tion de $637,000. soit environ 25% 
du coût global du projet. 

par Florian BERNARD 
L'adminis t rat ion municipale 

de Mont réa l c o n s a c r e r a une 
somme de $2.5 millions pour fai­
re d i s p a r a î t r e une d i z a i n e de 
cou r s à f e r r a i l l e s i t u é e s dans 
différents quar t ie rs de la ville, 
de m ê m e que l ' é l i m i n a t i o n de 
q u a t r e g a r a g e s et c o u r s à ca­
mions, deux cours à charbon, un 
pos te d ' e s s e n c e et deux e n t r e ­
pôts. La ville fera aussi disparaî-

Une première: 
Québec 
poursuivra 
un occupant 
de terres de 
la Couronne 
par Pierre GINGRAS 

Le g o u v e r n e m e n t d e v r a i t in­
tenter d'ici peu des procédures 
judiciaires afin d'obliger un rési­
dant de Mont-Laurier . M. Mauri­
ce Lajeunesse, à déménage r ou 
à démolir un ensemble immobi­
l ier é v a l u é à env i ron $100,000 
(chalets , salle à manger et bar ) 
qu'il a ér igé il légalement sur de^ 
t e r res de la Couronne. 

Selon le d i r e c t e u r du S e r v i c e 
jur idique du minis tère de l 'Ener­
g ie et des R e s s o u r c e s , M. J e a n 
Brisset des Nos, qui a confirmé 
la nouve l le à LA P R E S S E , ce 
s e r a i t la p r e m i è r e fois au Qué­
bec qu'on intente des poursui tes 
pour occupation illégale de ter­
rains publics. 

Détenteur d'un bail exclusif de 
chasse et de pèche à l ' in tér ieur 
m ê m e d ' u n e zec, la zone d ' ex ­
ploitation contrôlée Normandie . 
M. L a j e u n e s s e o b t e n a i t , il y a 
trois ans environ, la permission 
de loger e t de n o u r r i r d e s ou­
vriers d'Hydro-Québec t ravai l ­
lant à la c o n s t r u c t i o n du p o s t e 
LaVérendrye à 90 milles au nord 
de Mont-Laurier, mais à la con­
dition de le faire sur son propre 
t e r r i t o i r e . M. L a j e u n e s s e ne 
s 'est toutefois pas conformé à 
cet te condition et a empiété sur 
le t e r r i t o i r e de la zec , déc l en ­
c h a n t a insi les hos t i l i t é s des 
m e m b r e s de la zec Normandie et 
des zec environnantes, soit envi 
ron 10,000 personnes. 

Un dossier délicat 

Le 20 n o v e m b r e d e r n i e r , le 
Service juridique du minis tè re 
d e l ' E n e r g i e et des R e s s o u r c e s 
(autrefois le ministère des Ter­
res et Forê ts ) livrait une mise en 
d e m e u r e à M. L a j e u n e s s e l 'en­
j o i g n a n t de c e s s e r son o c c u p a ­
tion illégale avant le 15 j anv i e r 
1980. La mise en demeure men­
tionne également que l 'occupant 
es t passible d ' amendes de $1,000 
pa r jour d'occupation. 

Il s ' ag i t d 'un doss ie r d é l i c a t . 
E n effet, si le m i n i s t r e Yves 
Berubé avait décidé de légaliser 
la situation tel qu'il en a le pou­
voi r en v e r t u de la loi, ce l a au­
ra i t p e r m i s en p r inc ipe à tout 
citoyen de s ' installer un peu par­
tout su r les t e r r e s pub l iques et 
d 'obtenir un bail une fois le fait 
accompli . 

P a r contre si le cas Lajeunes­
se es t r ég l é en c r é a n t un p r é c é ­
dent juridique, le gouvernement 
devra théoriquement adopter la 
m ê m e at t i tude envers les romai ­
nes de gens qui se sont illégale­
men t b â t i s en forêt d e p u i s de 
nombreuses année-
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La réaction italienne 
X 

a loi 101 
La c o m m u n a u t é i tal ienne de Montreal , 

parce que la plus nombreuse, s'est sentie parti­
culièrement affectée par la révolution nationa­
liste qui nous a d'abord valu la loi 22 des libé­
raux, puis la loi 101 du Parti québécois. Il faut 
comprendre sa reaction. Presque du jour au 
lendemain et sans trop d'avertissement, beau­
coup de choses sont venues perturber ses habi­
tudes de vie. 

Aussi , ne fallait-il pas s'attendre qu'elle 
fasse un accueil délirant au premier ministre 
René Lévesque quand celui-ci est allé rencon­
trer un millier de ses membres, dimanche, dans 
un de ses châteaux forts de Saint-Léonard. 
L'amertume ne se dissipe pas aussi facilement. 

Il reste, toutefois, et la chose doit être sou­
lignée, qu'un certain nombre d'entre eux com­
mencent à se taire à ce t te réalité nouvel le et 
qu'ils manifestent un désir sincère de s'y adap­
ter. Ils parlent peut-être moins fort que les au­
tres, mais leurs voix parviennent à se faire en­
tendre. 

Évidemment, même chez ces derniers, on 
continue de penser que l'imposition de l'école 
française aurait été plus facilement acceptable 
si des mesures avaient été prises s imultané­
ment pour que cel le-ci d i spense un meil leur 
enseignement de la langue anglaise. Mais c'est 

un grief qu'entretiennent également nombre de 
francophones. 

Les Québécois d'origine italienne, en effet, 
ne sont pas les seuls à avoir été touches par la 
loi des libéraux ou celle du Parti québécois. Les 
francophones aussi ont perdu une liberté qu'ils 
possédaient jusque-là. Et plusieurs d'entre eux 
tenaient, et tiennent toujours à un enseigne­
ment convenable de l'anglais. 

Tous les Québécois francophones n'étaient 
pas d'accord pour qu'on impose l ' école françai­
se à tous les non-anglophones, y compris à eux-
mêmes. La majorité a cependant reconnu, à ce 
que nous apprennent les sondages, qu'il était 
malheureusement nécessaire de procéder de la 
sorte pour contrer un courant difficilement re-
dressable autrement et qui menaçait la survie 
de notre groupe ethnique. 

Même s'il est plus difficile aux néo-Québé­
cois de s'en convaincre et de s'y résigner, sur­
tout quand on doit admettre que le Québec ne 
s'est pas toujours intéressé fortement aux im­
migrants et à leur intégration, ils devront , 
comme les francophones qui étaient réticents 
au départ, se faire une raison. La loi pourra être 
amendée, adoucie, mais, comme l'a dit M. Lé­
vesque, il est à peu près impensable qu'un gou­
vernement québécois, quel qu'il soit, revienne 

jamais à l'époque révolue du libre choix de la 
langue d'enseignement. 

En effet, même les libéraux de M. Claude 
Ryan n'entendent pas ouvrir l'école anglaise 
aux non-anglophones. Et l'Union nationale de 
M. Rodrigue Biron a abandonné sa politique 
d'ouverture qu'elle préconisait lors des élec­
tions de novembre 1976. 

Il devrait être également plus facile de se 
rallier à l'idée d'un Québec de plus en plus fran­
cophone (et pas seulement pour la communau­
té italienne) maintenant que la loi a considéra­
blement élargi la place du français comme lan­
gue de travail au Québec. 

De plus en plus, le français acquiert de 
l'importance. Il est plus utile que l'anglais pour 
se trouver un emploi , même dans une région 
comme Montréal. Dans bien des secteurs, on ne 
peut plus refuser d'embaucher quelqu'un parce 
qu'il ne parle que le français, alors que l'unilin-
guisme anglais devient un handicap très sé­
rieux. 

Et cette situation, avec les programmes de 
francisation des entreprises, est appelée à s'am­
plifier. Dans une génération d'ici, bien des gens 
qui hés i tent encore à entrer dans le courant 
seront heureux que leurs enfants aient été édu-
qués en français. 

Bien sûr, la chose s'applique d'abord et 

avant tout à ceux qui entendent v iv re au Qui 
bec et faire définitivement de c e t t e provijjcfe 
leur patrie d'adoption. 

Par contre, et quel que soit I avenir consti­
tutionnel du Québec, la proximité d e s provinces 
anglophones et des États Unis fera qu'il sgr$ 
toujours extrêmement utile, voire e s sen t i e l 
dans certains cas, pour ceux qui y demeurent, 
d'acquérir une connaissance plus ou moins par­
faite de l'anglais. 

C'est pour cette raison que je reconnaissais 
plus haut le bien-fondé du grief des Italiens etj 
à ce compte, de plusieurs autres groupes québé­
cois. Des tabous doivent disparaître en ce qu; 
concerne l'enseignement de l'anglais dans les 
écoles françaises. On a l'impression qu'il y a la 
des blocages inexplicables. 

Il est inadmissible, en effet, que, pouvant 
compter sur une communauté anglophone 
nombreuse et bien structurée, on ne trouve pas 
les m o y e n s de faire appel à ses serv ices poufr 
améliorer chez nous l'enseignement de l'anglais 
comme langue seconde. Avec un peu d'imagina-
tion et un désir sincère d'accommodement, tant 
chez les autorités scolaires que chez, les syndi­
cats d'enseignants, il devrait être possible dé' 
vaincre les obstacles qui s'opposent à une telle 
coopération. 

Vincent PRINCE ; 

bloc*notes 
Le test du New Hampshire 

Même si l es C a n a d i e n s ne 
vont p a s élire le prochain prési­
d e n t d e s E t a t s - U n i s ; m ê m e si 
n o u s n a v o n s p a s a cho i s i r au ­
j o u r d ' h u i , d a n s la p r i m a i r e du 
New Hampshire, entre les répu­
b l i c a i n s B u s h e t R e a g a n e t l e s 
démocra t e s Carter et Kennedy, il 
ne s ensuit p a s que le public ca­
nadien res te indifférent vis-a-vis 
a e cet te competition importante. 
Le New H a m p s h i r e n ' e s t p a s si 
loin, la télévision américaine non 
p l u s , en s o r t e q u e , f a c e au pet i t 
é c r a n , c h a c u n p e u t s e faire s o n 
petit «éditorial». Et y aller de s e s 
prédictions. 

Quatre noms sont en évidence. 
Celui d 'un dénommé Carter, que 
d e s occupa t ions p r e s s a n t e s re­
t i e n n e n t a W a s h i n g t o n et qui s e 
fait r e p r é s e n t e r d a n s la c o u r s e 
par d e s s u b o r d o n n e s en qui il a 
p l e i n e m e n t c o n f i a n c e . Il a I Af­
ghanistan et surtout l'Iran sur les 
b r a s . Le New H a m p s h i r e e s t un 
souc i é l e c t o r a l ; c e n e s t p a s le 
souc i p r imord ia l d e l ' h o m m e 
d État. 

Le s u c c è s d e M. C a r t e r à la 
primaire du New Hampshire serait 
a s s u r é c e soi r , si l e s o t a g e s d e 
Téhéran étaient déjà sur le che ­
min du retour Le prés ident n ' e s t 
p a s r e s p o n s a b l e d e s a t e r m o i e ­
ments successifs d a n s cet te péni­
ble affaire. Il reste que le candidat 
a b e s o i n d un g r a n d s u c c è s en 

.politique é t rangère . Or. les nou­
velles d'Iran (plus que la situation 

en Afghan i s t an ) irr i tent à bon 
droit I opinion. 

L in su f f i s ance p rov i so i r e du 
bilan présidentiel va-t-elle aider le 
sénateur Kennedy, principal ad­
v e r s a i r e d e M. C a r t e r ? Le s é n a ­
teur de Boston compte faire aussi 
bien au New Hampshire que d a n s 
les «caucus» du Maine, c ' es t -à -
dire qu'il s 'es t imera satisfait s il 
parvient à empêcher son adver­
saire d 'at teindre la cote d e 50 p. 
c e n t d e s voix. Il s e c o n t e n t e r a 
peut-être de ce résultat modes te . 
Mais il n aurait pas surmonté pour 
autant le double handicap qui le 
suit depuis le début de la con tes ­
t a t i on ; le f â c h e u x i n c i d e n t d e 
Chappaquiddick, cons tamment 
exploite a mots couverts par l'ad­
versaire, et le fait que son opposi­
tion a Carter en politique é t rangè­
re le rend vulnerable aux a t t aques 
des superpatr iotes , qui lui repro­
c h e n t d e c r i t i que r en t e m p s d e 
crise les décis ions du chef de la 
na t ion . En t e m p s d e c r i s e , il e s t 
toujours très difficile de contes ter 
l 'autorité du président. 

Chez les républicains, c 'es t en 
vain qu 'on cherche d e s différen­
c e s d orientation entre un Ronald 
R e a g a n et un G e o r g e Bush Ils 
sont tous les deux ultra-conserva­
teurs Ceci dit. M. Bush, plus que 
M R e a g a n , a la t ê t e de l ' emplo i 
(de président) . Et quand on solli­
cite un emploi, il est important de 
présenter bien 

Guy CORMIER 
Oroils réserves 

Le gazoduc de l'Alaska 
Le p r o c h a i n g o u v e r n e m e n t 

Trudeau a du pain sur la p lanche. 
Et c e pain es t plutôt rass is et diffi­
cile a trancher, puisqu il s'agit d e 
p r o b l è m e s qui t r a î n e n t d e p u i s 
p l u s i e u r s a n n é e s . L 'un d e c e s 
problèmes , qui doit ê t re traité en 
p r io r i t é , e s t ce lu i d e I é n e r g i e . 
Non seulement p a r c e qu il es t le 
principal facteur d e la réélection 
du Parti libéral (le prix de I e s s e n ­
ce), mais surtout pa rce qu il es t à 
la racine d u n e re lance économi­
q u e v é r i t a b l e . Mais le p r o b l è m e 
d e l 'énergie, quoi qu ' en pensent 
b ien d e s C a n a d i e n s , e s t a u t a n t 
u n e q u e s t i o n d e g a z q u e d e p é ­
trole. C 'es t pourquoi le projet de 
g a z o d u c d e l 'Alaska ne peut ê t re 
d i ssoc ié du problème énergét ique 
et doit ê t re étudié et résolu s a n s 
délai. 

L 'Office n a t i o n a l de I é n e r g i e 
T(ONE). organisme fédéral, a auto­
r i sé l'an dernier l expor ta t ion a c -
ÎScrue d e g a z n a t u r e l aux É t a t s ­
- U n i s . L e s e x p e r t s d e I ONE on t 
JJjugé que les r é se rves canad ien­
n e s d e g a z jus t i f ia ien t c e t a c ­

c ro i s sement . Malheureusement 
[on ne peut p a s avoir une confian-

:e aveugle d a n s l 'exper t ise des 
s p é c i a l i s t e s en h y d r o c a r b u r e s . 
De te ls « s p é c i a l i s t e s » on t d é j à 
prétendu que les r é s e r v e s de pe-

~irole de I Alberta é ta ient si g ran-
o^aQu'on pouva i t e x p o r t e r a u x 
USA autant de pétrole qu 'on vou­

l a i t . On sait maintenant q u e lesdi-
*^tes réserves seront é p u i s é e s d ici 

û d i ^ n s O n p e u t p r é s u m e r q u ' i l 

pourrait en être ainsi pour le gaz 
naturel. 

Le p r o b l è m e c e p e n d a n t n e 
s 'arrête p a s là, puisque les gise­
m e n t s d e g a z a c t u e l l e m e n t e n 
exploitation vont s 'épuiser de tou­
te façon et probablement plus tôt 
q u ' o n n e p e n s e . Pa r c o n t r e , l e s 
vastes réserves de gaz du Grand 
Nord son t d ' a c c è s difficile et 
b e a u c o u p p lus c o û t e u s e s a e x ­
ploiter Il e s t d o n c impor t an t d e 
ne pas épuiser par I exportation 
les r é s e r v e s m o i n s c o û t e u s e s 
avant de s ' assurer que les coû t s 
d ' e x p l o i t a t i o n du g a z p l u s c o û ­
teux soient pa r t agés par les prin­
cipaux consommateurs actuels , 
c ' e s t - à - d i r e l es É t a t s - U n i s . Or 
c e t t e a s s u r a n c e n ' e x i s t e p a s 
dans les faits, puisqu'elle ne re­
p o s e q u e su r la p r o m e s s e d e 
fournir éventuellement au Canada 
u n e q u a n t i t é p r o p o r t i o n n e l l e du 
gaz américain de 1 Alaska. Mais 
ce gaz américain coûtera beau­
c o u p p l u s c h e r q u e le g a z c a n a ­
dien actuel et le Canada ne pour­
rait en recevoir en é c h a n g e qu 'u ­
ne q u a n t i t é b e a u c o u p m o i n d r e 
que celle que le Canada exporte 
actuellement aux États-Unis 

En d 'au t res t e rmes et s a n s vou­
loir m e t t r e e n d o u t e la b o n n e foi 
d e s USA, il faut ê t re t rès prudent 
q u a n d on t r a i t e a v e c b e a u c o u p 
plus fort que soi. Il est donc d a n s 
I in térê t du C a n a d a , qui n a p a s 
les moyens financiers d e s États-
Unis, que le gazoduc d e l 'Alaska 
soit cons t ru i t au p l u s tôt afin d e 
conserver le plus possible de gaz 

moins coûteux pour l 'usage d e s 
C a n a d i e n s . Or l e s p r i n c i p a u x 
p r o d u c t e u r s d e g a z e n A la ska 
sont Exxon. Standard Oil. d'Ohio, 
et Atlantic Richfield. Et c e s puis­
s a n t e s e n t r e p r i s e s p r i v é e s ne 
sont p a s p r e s s é e s d en t reprendre 
la construction du gazoduc avant 
que le Congrès américain, sous la 
pression d 'une pénurie réelle ou 
a p p r é h e n d é e , a c c e p t e d e s u b ­
ventionner en partie la cons t ruc­
tion d e c e g a z o d u c d ' a u m o i n s 
$ 1 6 milliards. 

Les i n t é r ê t s du C a n a d a s o n t 
ainsi co incés entre ceux d e socié­
t é s m u l t i n a t i o n a l e s et c e u x du 
g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n . Si le 
C a n a d a n e veut p a s ê t r e t r a i t é 
c o m m e q u a n t i t é n é g l i g e a b l e et 
faire les frais d e s préoccupat ions 
égocent r iques de s e s voisins du 
S u d , le g o u v e r n e m e n t T r u d e a u 
dev ra e x i g e r p l u s q u e d e s p r o ­
m e s s e s du gouvernement améri­
cain. L affaire du gazoduc d e l'A­
laska sera un véritable test d e la 
«nouvelle politique économique» 
exposée par M. Trudeau en fin de 
c a m p a g n e é l e c t o r a l e . D ' a u t a n t 
plus que la construction à brève 
é c h é a n c e d 'un tel gazoduc en sol 
canadien stimulerait I économie 
du pays d a n s une période parti­
c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e . Ca r la 
r é c e s s i o n où g l i s s e l ' é c o n o m i e 
américaine entraînera fatalement 
une chute dans la product ion in­
dustrielle canad ienne , sinon d a n s 
la production de mat iè res premiè­
res. 

Ivan GUfcY 

L'URSS et l'abcès afghan 
La s i t ua t ion s a g g r a v e en Af­

ghanistan. Cer tes , on s ' en doutait 
bien un peu, mais le fait que . pour 
la première fois, Tass . Pravda et 
m ê m e K o m s o m o l s k a y a P r a v d a 
f a s s e n t l ' u n a n i m i t é p o u r n o u s 
confirmer la c h o s e a d e quoi sti­
muler notre imagination. 

On sa i t q u e l e s t ro i s g r a n d s 
o r g a n e s d in format ion p r é c i t é s 
passen t pour les porte-parole pri­
vilégiés du Kremlin. Qu'on les ait 
autor isés à admet t re que I a tmos­
phère est t rès tendue à Kaboul et 
q u e la s i tua t ion s e g â t e au po in t 
d e d e v e n i r « g r a v e » un peu pa r ­
tout , en dit p l u s long q u e c e q u e 
contiennent en réalité leurs d é p ê ­
ches . 

Les Mig-24 virevoltent a b a s s e 
altitude pour terroriser la popula­
tion, d e s pilotes ont r a s é le village 
de Koha Daman (700 morts), les 
blindés envahissent les villes et 
les routes , rien à faire: la popula­
tion afghane brave toutes les inti­
midations et poursuit une grève 
qui maintient fermés magas ins et 
é tabl issements commerciaux de 
la c a p i t a l e , c e p e n d a n t q u e les 
manifestations antisoviétiques s e 
mult ipl ient m a l g r é l e s a f f ronte­
ments qui auraient fait 500 morts 
et 1.000 b l e s sé s en fin de semai­
ne. 

T a s s et l e s d e u x P r a v d a 
«admet tent» , mais on peut croire 
q u e l e s t ro i s o r g a n e s en d i s e n t 
beaucoup moms qu'ils en savent , 
et q u e même, ils at ténuent consi­
d é r a b l e m e n t c e q u us «ad ­

m e t t e n t » . Auss i , est- i l d é s o r ­
m a i s p e r m i s d e c ro i r e q u e d e s 
g r a n d e s vil les c o m m e K a b o u l . 
Hera t . K a n d a h a r et D j e l a l a b a a 
s o n t d e v e n u e s d e s e n f e r s . L e s 
Afghans font clairement savoir a 
l 'URSS qu ils d é s i r e n t voir son 
a rmée s e retirer de leur pays . Sa 
p résence non seulement indigne 
la majorité de la population, mais 
s u s c i t e d e s a n g l a n t e s d i s s e n ­
sions même à l'intérieur du régi­
me f a n t o c h e d e M. B a b r a k Kar-
mal. 

Une s o u r c e a f g h a n e en Inde 
assu re qu ' une fusillade au sein du 
Conseil révolutionnaire, en plus 
d e c o û t e r la vie au frère d e M. 
Karmal et à son conseiller, aurait 
g r i è v e m e n t b l e s s é le v ice-
p r é s i d e n t . M Su l t an Ahmed 
Keshtmand. Le bruit court que ce 
d e r n i e r a u r a i t s u c c o m b é à s e s 
b l e s s u r e s d a n s un hôpi ta l d e 
Moscou, mais d e s s o u r c e s diplo­
matiques afghanes démentent la 
c h o s e , a s s u r a n t q u e M. K e s h t ­
m a n d souff re tout s i m p l e m e n t 
d ' u n u l c è r e à l ' e s t o m a c , et qu ' i l 
suit d e s trai tements d a n s la capi­
tale soviétique. 

Quand on croit devoir brouiller 
l e s p i s t e s d ' u n p e r s o n n a g e en 
vue, c ' es t souvent un indice que 
quelque c h o s e d ' inavouable s e s» 
pas sé . De plus, quand les dissen­
sions commencen t à se trancher 
à c o u p s de pistolet, c 'es t un signe 
que le régime en place se meurt. 
On lui p répare un remplaçant 

Autre bruit inquiétant: 2\ offi­

ciers , dont un générai et neuf co­
lonels, viennent d e s e réfugier au 
P a k i s t a n , c e qu i i nd ique q u e la 
pagaille es t probablement à son 
c o m b l e d a n s l ' a r m é e , a j ou t an t 
par le fait même à la dimension du 
désas t r e 

Si n o u s p o u v i o n s r a s s e m b l e r 
tes p ièces du c a s s e - t ê t e afghan, 
p e u t - ê t r e c o m p r e n d r i o n s - n o u s 
mieux les déclarat ions sibyllines 
d e M. Bre jnev . Tass r ev ien t sûr 
l u n e d 'e l les en rappelant q u e lès 
Soviétiques sont en t rés en Afgha­
nistan à la d e m a n d e du gouverne­
ment de Kaboul et qu'i ls en sorti­
raient «à n importe quel moment 
si on le leur demandai t» . \ 

Q u ' e s t - c e a d i r e ? M Brejnev 
tient à sa merci le régime afghain 
Il peut I e m p ê c h e r ou lui comman­
d e r d e fa i re c e t t e d e m a n d e S e ­
rait-ce que la situation est deve­
n u e t r a g i q u e ? q u e l e s p e r t e s en 
h o m m e s d é p a s s e n t le n o m b r e 
t o l e r a b l e ? q u e le d é s a s t r e e s t 
devenu inéluctable? S e pourrait-il 
que M. Brejnev s e n g e à autoriser 
M Karmal — ou son s u c c e s s e u r 
(?) — à demander le retrait, quit­
t e à c e q u e la p r e s s e s o v i é t i q u e 
s e cha rge d orches t re r l'opéra­
t ion d e m a n i è r e à d o n n e r I :m{-
pression que c e sont les autorité? 
afghanes qui en ont fait la d e m a r 
d e ? 

C e n ' e s t la q u ' h y p o t h è s e s , 
mais il r e s t e q u e tout indique qt)k 
q u e l q u e c h o s e d a p p r o c h a i t 
pourrait s e p répare r en coul isse . 

JeanPELLERlV 



L'érotisme à un carrefour 
. . m e e t pornographie Féminisme et y 

Il f a u d r a i t a v o i r un t c h a d o r 
sur la tê te pour ne pas ê t re irr i té 
p a r la façon c a v a l i è r e avec la­
quelle Luc Perreault a t ra i té de 
l ' é ro t i sme et des positions fémi­
nistes vis-à-vis la pornographie. 
Les pos i t i ons i n h é r e n t e s à ce 
texte sont sans doute conformes 
a u x v i s é e s de l ' a y a t o l l a h Kho-
m e i n y , p a s s é m a î t r e d a n s l ' a r t 
de confondre religion, morale et 
projets polit iques. 

E n effet , t ou t e la sub t i l i t é de 
monsieur Per reau l t réside clans 
sa façon de négliger les nuances 
et de b rand i r à «bout de bras» la 
d é m a g o g i e pour l é g i t i m e r un 
discours essent iel lement écono­
m i q u e qui se fait in ju r i eux et 
a b e r r a n t pour t ou t e s les fem­
m e s . Béatement, il r édu i t le 
déba t , qui s 'engage autour de la 
p o r n o g r a p h i e et des s a l l e s de 
cinéma X, à une question de 
m o r a l e afin de m u s e l e r les 
femmes sur l 'utilisation abusive 
de leur corps à t r ave r s la porno­
graph ie . De cet te manière , toute 
velléité de révolte des femmes à 
l ' é g a r d de la porno d e v i e n t du 
pur i t an i sme à out rance qui s'élè­
ve contre cette sacro -sa in te li­
ber té d 'expression! 

En ce s ens les f é m i n i s t e s ne 
sera ient que de s imples b i g o t e s , 
o u t r é e s p a r des i m a g e s qui of­
f e n s e n t non p a s la p e r s o n n e de 
toutes les femmes mais bien leur 
pureté m o r a l e ou s c r u p u l e u s e . 
Toute cet te c a m p a g n e de défor­
mat ion, toute cette récupérat ion 
du vent de c o n s e r v a t i s m e ne 
servent qu ' a met t r e en évidence 
l ' a rgumenta t ion économique qui 
en toure la production et la diffu­
sion de films de catégorie X. En 
a u c u n m o m e n t , monsieur Per­
reault ne s ' e s t attardé a com­
prendre le ver i table but du fémi-
n i sme: la remise en question de 

l 'utilisation que l'on fait du corps 
et do la s e x u a l i t é d e s f e m m e s 
afin de les m a i n t e n i r d a n s un 
rappor t de forci» contra ignant . Il 
a préfère les t ra i te r de puritai­
nes et d ' a b r u t i e s . Le s e x e ce 
n ' e s t p a s s e u l e m e n t le «sexe» 
mais bien tout un modèle , toute 
une façon d ' ê t re et d 'ag i r qui s'y 
r a t t ache . 

Quand m o n s i e u r P e r r e a u l t 
note «que la c a m p a g n e féministe 
a n t i p o r n o re jo in t les c r i t i q u e s 
qui é m a n e n t des m i l i e u x rel i ­
g i e u x » , il c o m p a r e des choses 
nul lement comparab le s . En ef­
fet, le type de domination dénon­
cé par le mouvement féministe 
est loin d ' ê t r e celui auquel s'at­
tache le milieu religieux. En ef­
fet, pour René Berthier , p rê t re 
français , on ne peut tolérer l'ex­
pression de la domination mascu­
l ine d a n s les f i lms po rnos s im­
plement pa rce que la femme est 
un ê t re physiquement fragile... 
Ce qui revient à soutenir un dis­
cours aussi sexiste que celui vé­
hiculé dans la pornographie : pas 
de fragilité physique, pas d'ex­
ploitation! Dans ce cas , on négli­
ge le véritable» rappor t de force, 
ce r a p p o r t d ' i n é g a l i t é s o c i a l e , 
économique et politique qui dé­
passe la supposée faiblesse phy­
sique des femmes! 

P o u r m e s s i e u r s S h e p p a r d et 
Pe r reau l t , dénoncer l 'exploita­
tion ou la d o m i n a t i o n s e x u e l l e , 
c ' e s t s u r t o u t « d é s e x u a l i s e r » la 
femme. Selon cette logique, il est 
inacceptab le de ten ter de rece­
voir l ' apa th ie ; il est inaccepta­
ble de t en te r de s ' a r r a c h e r à un 
ca rcan étouffant; pa r contre, ce 
qui est tolerable, c 'est de présen­
t e r la f e m m e et sa s e x u a l i t é de 
façon d é f o r m é e et t r o m p e u s e . 
Bref, la devise de l ' au t ruche! . . . 

Q u a n t à ce r e t o u r en a r r i è r e 

dans les idées, quant à la vague 
de conse rva t i sme dont l 'auteur 
se gargar i se impunément , ce 
n ' e s t à n o t r e av i s q u ' u n a rgu­
m e n t t r o n q u é . R e f u s e r que la 
f e m m e c o n t i n u e de se fa i re ex­
ploiter ou c h a r r i e r pa r une ban­
de de pornocra tes en mal de dol­
lars , est-ce là un retour en arriè­
re ou une bouffée de l i bé ra l i s ­
me? 

L ' a r g u m e n t soc io -économi ­
que qui sous-tend l ' a r m a t u r e de 
ce tex te est en soi fort contesta­
ble. On prétend ainsi que le ciné­
ma porno a «permis» à cer ta ines 
salles de c a m p a g n e (sic) de res­
te r ouver tes , mais on soutient de 
plus que «le film X a a t t i r é dans 
les sal les , en F rance pa r exem­
ple, un nouveau public qui avait 
d é l a i s s é le g r a n d é c r a n depu i s 
l ' avènement de la télévision, et 
qui est redevenu un public régu­
l ie r , non s e u l e m e n t du c i n é m a 
porno, mais des films de toutes 
c a t é g o r i e s » . P r é t e n d r e que les 
clients des sal les X, pa r la mira­
c u l e u s e v o c a t i o n é d u c a t i v e du 
film pornographique , auraient 
subi tement des envies irrésisti­
b les de voi r des f i lms « d ' a r t et 
d 'essai», n 'est-ce pas là un très 
bel e x e m p l e de r é c u p é r a t i o n 
d 'o rdre idéologique? 

Dans la m ê m e veine, considé­
r e r q u e tout le d é b a t s u r la por­
nographie porte essent iel lement 
su r l 'éventual i té d 'au tor i ser ou 
non d e s s a l l e s de c i n é m a X ou 
e n c o r e p r é t e n d r e que les p r e ­
miers concernés dans la polémi­
que son t l es d i s t r i b u t e u r s , les 
professionnels et les exploi tants 
de ces sal les , n 'est-ce pas vouloir 
m e t t r e les f e m m e s de coté? 
N ' e s t - c e p a s voulo i r d é t o u r n e r 
l 'at tention du vér i table débat qui 
por te su r la porno et plus part i­
cu l iè rement sur les images de la 

f emme véhiculées dans ce maté­
riel . 

Ces s u b t i l e s m a n o e u v r e s ne 
visent qu ' à res t re indre une réah 
t é fort c o m p l e x e à que lques 
dimensions évidentes et explici­
tes : les représenta t ions de sado­
masoch i sme , de best ial i té et de 
relat ions sexuelles avec les en­
fants. Sans nier pour autant l'é­
vidence de celles-ci, il faut s'a­
percevoir que la pornographie va 
beaucoup plus loin que cela: vio­
lence psychologique, mépris et 
i g n o r a n c e d e la s e x u a l i t é des 
femmes , abus , insultes, e tc . 

En outre , selon Luc Perreaui t , 
les salles de c inéma X répondent 
a u x a t t e n t e s d ' u n e p a r t i e de la 
p o p u l a t i o n . C e t t e p a r t i e de la 
p o p u l a t i o n , ce n ' e s t s û r e m e n t 
pas les femmes! La raison en est 
fort s imple: ces dern ières n'ai­
m e n t p a s se voir ê t r e b a t t u e s , 
v i o l é e s , t o r t u r é e s , d o m i n é e s , 
v i o l e n t é e s , m é p r i s é e s et expo­
s é e s c o m m e une m a r c h a n d i s e 
sexuel le . 

En r e g a r d des d i f fé rents 
points que nous venons de soule­
v e r , il faut s ' a p e r c e v o i r que de 
t e l s é c r i t s s e r v e n t en que lque 
sor te à a t t énuer la force du dis­
cours féministe su r la question 
de la pornographie . Dans cet apre 
déba t , il ne faudra plus à l'ave­
nir se surprendre que l'on utilise 
la d é m a g o g i e et la r é p r e s s i o n 
p o u r c o n t i n u e r à a moindrir les 
effe ts de la p o r n o g r a p h i e pour 
m i e u x m a i n t e n i r l ' a p a t h i e ou 
l ' indifférence de la population et 
s u r t o u t d e s f e m m e s . S u r c e t t e 
question, l ' indifférence pourra 
i r r émédiab lement ê t re utilisée 
c o m m e une a rme . . . 

Louise LEMIRE 
Denise PÉRUSSE 

Danielle SAINT LAURENT 
étudiantes en sociologie 

universi té Laval , Québec 

Des erreurs pas t rès originales 
S a n s voulo i r p r é t e n d r e en 

r emon t re r aux théologiens qui se 
sont é l e v é s r é c e m m e n t c o n t r e 
les condamnat ions «romaines» 
des théologiens Pohier. Schille-
beeckx et Kiing; sans avoir fait 
l ' i n v e n t a i r e des é c r i t s de c e s 
«maîtres», il suffit d 'avoir pris 
connaissance du dossier compilé 
contre eux par la Sacrée Congré­
gation de la Foi pendant près de 
15 ans pour se r e n d r e c o m p t e 
combien celle-ci a fait preuve de 
pat ience et de condescendance, 
presque de complaisance.(v .g . 
Documentation Catholique, jan­
v ie r 1980 No. 1778). Il faut d i r e 
que Sch i l l ebeeckx et Kiing 
a v a i e n t fait f igure de p roue à 
V a t i c a n II , l 'un c o m m e théolo-
L'ien du cardinal Suenens et l 'au­
tre , c o m m e «expert» nommé pa r 
J ean XXIII en 1962. 

T o u t e s les dif f icul tés que 
créent ces théologiens en mal de 
r é c l a m e à la S a c r é e C o n g r é g a ­
tion de la Foi sur l'infaillibilité 
des v é r i t é s de foi et de m o r a l e 
e n s e i g n é e s p a r l 'Eg l i s e s u r la 
p e r s o n n e du Chr i s t , su r la per­
sonne de la Sainte Vierge, sur la 
p r é s e n c e rée l l e ( t r a n s s u b -
lantiation) ne sont qu'un r amas ­
sis d ' e r reurs cent fois ressassées 
par tous les adversa i res de l 'E­
g l i se , h é r é t i q u e s ou a u t r e s de­
puis les débuts du chris t ianisme. 

Ces e r r e u r s r e n a i s s e n t s a n s 
cesse à tous les siècles sous des 
fo rmes nouve l l e s , m a i s s a n s 
a m a i s a p p o r t e r de n o u v e a u x 

a rgument s ou de matér ie l neuf, 
si ce n 'es t que le témoignage de 
leurs au teurs que ceux-ci présen­
tent c o m m e le fruit de leurs re­
cherches et qu'ils met tent sur un 
pied d ' é g a l i t é a v e c les v é r i t é s 
e n s e i g n é e s p a r l ' E g l i s e depu i s 
des siècles. 

D ' a b o r d au Conci le de Nicée 
en 325, où Arius niait la divinité 
du Christ et son égali té de nature 
avec le P è r e , aujourd'hui encore 
Pohier et Kiing, dans leurs oeu­
vres , s 'a t taquent à ce dogme de 
l 'Eglise catholique prononcé en 
325. La m a t e r n i t é d iv ine de la 
Sainte Vierge, au t re dogme défi­
ni p a r l ' E g l i s e e n s e i g n a n t e en 
431, à E p h è s e c o n t r e N e s t o r i u s 
es t é g a l e m e n t a t t a q u é p a r ces 
théologiens nouvelle vague issus 
du Concile Vatican IL 

Quan t au d o g m e de la t r a n s ­
substantiat ion dans l 'Euchar is­
tie a t t aqué depuis les origines, il 
a é té défini comme vér i té de foi 
p a r l ' E g l i s e au IV Conci le de 
L a t r a n 1215. Il n ' a c e s s é d ' ê t r e 
a t taqué , surtout depuis Luther et 
la Réforme du XVIe siècle, et il 
l ' es t e n c o r e a u j o u r d ' h u i p a r le 
dominical Pohier. 

Q u a n t aux e n s e i g n e m e n t s 
dogmatiques relatifs à la doctri­
ne de l 'Eg l i s e s u r les S a c r e ­
m e n t s , la M e s s e , l ' E c r i t u r e , la 
T r a d i t i o n , la F a u t e o r i g ine l l e , 
sans cesse combat tue depuis la 
R é f o r m e , ils le sont e n c o r e de 
nos jours par ces théologiens qui 
v o u d r a i e n t nous r a m è n e r a l ' é -

HANS KÙNG 

poque de Luther ou des e r reurs 
du début du chris t ianisme sous 
le fallacieux prétexte de la liber­
té de recherche du savant ou du 
théo log ien . C 'es t un recu l de 15 
siècles qu'i ls nous proposent en 
p r é t e n d a n t se m o n t r e r avan t -
gardistes ou libéraux. 

Ces c o n d a m n a t i o n s sont un 
du r coup à l ' o e c u m é n i s m e que 
d ' a u c u n s a p p e l l e n t c r ip to -
oecuménisme ou faux oecumé­
n i s m e . Quan t au d o g m e de l ' in­
faillibilité de l 'enseignement de 
l 'Eglise su r les questions de foi 
et de morale , a t t aqué pa r Kiing. 
il ne fait aucun doute qu'il est la 
pierre d 'achoppement de ce faux 
oecuménisme qui piétine depuis 
l 'Après-Concile. 

T a n t et auss i l o n g t e m p s que 
les autres branches du christia­
n i s m e n ' a u r o n t pas a d m i s et 
accepté que l 'Eglise catholique 
en ce qui concerne les vérités de 
foi et de m o r a l e ne peu t ense i ­
g n e r l ' e r r e u r , l ' o e c u m é n i s m e 
fera face à un cul-de-sac. 

C'est la question de l 'autorité 
d a n s l ' E g l i s e qui est la clef de 
voûte et qui fait difficulté. 

Quant aux aut res questions de 
discipline ecclésiastiques soule­
vées par Kùng, comme l'ordina­
tion des f e m m e s , le cé l iba t d e s 
p r ê t r e s , la r e c o n n a i s s a n c e des 
m i n i s t è r e s p r o t e s t a n t s et son 
corollaire la possibilité dans les 
c a s e x t r ê m e s , pour les laïcs de 
célébrer l 'Euchar is t ie . l 'Eglise 
p o u r r a t ou jou r s y pourvo i r , si 
elle décide d 'appor ter des modi­
f ica t ions à ces d i sc ip l ines qui 
sont de son r e s s o r t . Il s e m b l e 
n o m b r e u x le g r o u p e de théolo­
g iens qui ont p r i s fait et c a u s e 
pour ces nouveaux «maîtres» qui 
veulent nous r a m e n e r à l 'époque 
des Dôllinger (1871), des Luther 
(1521), des Cathares (1215), des 
N e s t o r i u s (431) et des Ar ius 
(325). Pour le croyant ordinaire, 
ces querelles d'intellectuels ne 
s e r v e n t q u ' à d i m i n u e r la foi 
p o p u l a i r e et la conf iance d a n s 
ses chefs s p i r i t u e l s . Il est m a l ­
heu reux que ces pe t i t s s ' a t t a ­
quent à si grand. 

Louis-Philippe JONCAS 
St-Vincent-de-Paul. 

Lava» 

ne fumait pas du «P°'» 
L a candidate ne 

< 

Membre du «Smali Par ty» , j ' é ­
tais candidat à la dernière élec­
tion. J 'a i é té étonné de l ' impréci­
sion, de l ' ex t rême ignorance et 
de l ' intolérance expr imées dans 
l 'article de M. Paul Roy, intitulé 
«LE «SMALI. PARTY*.. C ' E S T 

. S E R I E U X OU NON?», qui a 
paru dans LA P R E S S E du mard i 
5 février. 

E n p a r t i c u l i e r , j e t i ens à c e 
que l'on publie une ré t rac ta t ion 
c o n c e r n a n t la r e m a r q u e diffa­
matoire de M. Roy disant que 
Mme Barney, candidate du 
• Small Party». dans Terre-Neu 
ve. était en train de fumer «un 
tout petit joint de pot», ce qui est 
absolument faux. J e sais que 
Mme Barney ne fume qu'un sub-
stitut au tabac Mabriquéen Inde \ 
compose d 'herbes ne contenant 
ni nicotine ni autres e l e m e n t s 
intoxicants. J'espère qu 'à l 'ave­
n i r . LA PRESSE \ e r i f i e r a ses 
faits avant d ' impr imer d 'aussi 
sérieuses allegations 

Je vous assure que P e g g y 

Barney est une candidate sérieu­
se, au même titre que les autres 
candidats du «Small Party» des 
autres provinces du Canada. 
Nous croyons que la menace 
d'annihilation nucléaire globale 
est beaucoup plus importante et 
plus sérieuse que les projets in­
sensés de M. Clark concernant la 
vente de toutes les corporations 
profitables de la Couronne, ou 
encore l'espoir de retour au pou­
voir de M. Trudeau, sans pro­
gramme ou politique spécifi­
ques (la présente lettre était en 
date du 10 février.) Quand l e s 
bombes atomiques voleront bas, 
il y aura beaucoup de chances 
qu'elles aient été composées d'u­
ranium ou de plutonium cana­
diens, quel que soit le parti qui 
les vend. 

Le seul espoir pour l'avenir 
réside dans l'arrêt de cette folie 
nucléaire—-dès maintenant, pas 
dans 10 ou 20 ans — et la cons 
truction d'une société énergeti-
quement efficace, utilisant des 

sources d'énergie renouvela­
bles. Ce qui, assez curieusement, 
aura comme conséquence la 
création de beaucoup plus 
d'emplois, à coût moindre que 
toute autre politique énergétique. 
Le monde sera un endroit plus 
paisible si nous pouvons cesser 
la compétition pour les ressour­
ces non renouvelables que sont le 
pétrole et l'uranium. Mais les 
partis institués évitent ces ques­
tions et nous dirigent vers un 
désastre certain. Notre planète 
est petite. Nous devons appren­
dre à vivre en harmonie avec 
elle si nous voulons survivre plus 
de 20 ans. 

Quant aux déchets radioactifs, 
si votre journaliste avait fait son 
travail, il aurait su que des mil­
lions de tonnes de sable radioac­
tif, très dangereux, resultant 
d'extraction d'uranium en Onta­
rio, ont déjà détruit un système 
fluvial comprenant plus de 15 
lacs. On a estimé le coût du net­
toyage à dix-huit milliards de dol­

l a r s . (Les coû t s pour la s a n t é 
pub l ique s e r o n t p r o b a b l e m e n t 
c o n s i d é r a b l e s , eux auss i . ) Ce­
p e n d a n t , M. Roy c o n s i d è r e le 
p r o b l è m e c o m m e n ' é t a n t «pas 
sérieux». 

Gordon EDWARDS, Ph.D. 
Candidat du «Small Par ty» 

Circonscription «Mont Royal» 

Des cinq candidats qui étaient 
venus remontrer les étudiants 
de l'université Memorial ce soir-
là, j ' a i trouve que Mme Barney 
était la plus Intéressanteel de loin 
la plus sympathique. Tous ceux a 
qui j ' a i posé la question m'ont dit 
avoir compris ça à la lecture de 
mon article. VOUS, VOUS a \ e . 
compris exactement te contrai 
re... Peut ê t re n'étrs vous pas 
sur la même longueur d'ondes ? 

Pour ce qui est du «petit joint 
de pot», si vous m'affirmez qu'il 
s'agissait plutôt d'herbes exeti 
ques importées de l'Inde, je 
m'incline. 
I P. R 

r 

E n v r a c 
L'Ouest face aux néo-barbares 

La crise internationale suite à 
l 'agression soviétique en Afgha­
nistan (et ail leurs) vient de dé­
c l e n c h e r la c r i s e des p l e u r n i ­
c h a r d s . Ceux-ci ont p e u r d ' u n e 
guerre éventuelle et déclarent , 
d 'ores et déjà, qu'ils refuseront 
de p o r t e r les a r m e s . Cela me 
r a p p e l l e q u e , au m o m e n t où 
l 'empire romain entrai t dans sa 
longue agon ie et sa d é c a d e n c e , 
les empereurs payaient des ran­
çons importantes aux Barba re s 
qui menaçaient leurs frontières, 
de p e u r que ceux-ci n ' e n v a h i s ­
sent un certain jour leur capi ta­
le. 

A Rome, on s 'adonnait à coeur 
joie aux jeux de l 'amour et rien 
ne d e v a i t o m b r a g e r l ' a m u s e ­
m e n t p e r p é t u e l des p a t r i c i e n s . 
La su i t e es t bien c o n n u e : les 
B a r b a r e s f in i ren t p a r e n v a h i r 
l ' e m p i r e des C é s a r s e t les Van­
dales (d'où le mot «vandalisme) 
d é t r u i s i r e n t R o m e et t r ans fo r ­
m è r e n t le fier Capi to le en un 

abreuvoir pour leurs petits che­
vaux asiat iques. 

A l 'heure actuelle, de peur de 
«provoquer» les S o v i é t i q u e s , 
l 'Occ iden t e s t p r ê t à p a y e r la 
rançon sous la forme de sa parti­
c ipa t ion aux J e u x o l y m p i q u e s 
p r é v u s pour le mo i s de ju i l l e t 
1980, à Moscou. M a l h e u r e u s e ­
ment, cela n ' empêchera j ama i s 
la force d ' e x p a n s i o n m i l i t a i r e 
s o v i é t i q u e , s e u l e c a r t e d ' a t o u t 
que Moscou peu t e n c o r e j o u e r 
après que les ca r t e s du succès 
économique et d 'une société éga-
litaire aient fait faillite depuis 
longtemps 

La peur de rés is te r aux Sovié­
tiques ne fait qu 'exci ter les bou­
ledogues r u s s e s qui se lèchent 
les b a b i n e s à l ' i dée du fest in 
qu'ils s'offriront le jour où leurs 
c a r n a s s i e r s s e n t i r o n t la c h a i r 
tendre des agneaux occidentaux 
p r o t e s t a n t de l eu r i n n o c e n c e , 
avant de succomber . 

Michel M. SOLOMON 
Montréal 

Vive «Terre des Hommes»! 
M. André Berthelet, 

J ' a i lu v o t r e l e t t r e a t t e n t i v e ­
ment et je crois que vous faites 
e r r e u r l o r sque vous s emb lez 
c o n s i d é r e r « T E R R E DES 
HOMMES» s e u l e m e n t c o m m e 
un des projets fastueux et spec­
taculaires de la Ville de Mont­
réal . « T E R R i : DES HOMMES», 
c ' e s t b e a u c o u p plus! C ' e s t le 
centre de loisirs nécessaire à une 
métropole comme la nôtre. 

A « T E R R E D E S HOMMES», 
pas de discrimination: l 'âge, le 
s e x e , la n a t i o n a l i t é , la c l a s s e 
sociale, la couleur de la peau, la 

l angue m a t e r n e l l e et m ê m e le 
parti politique n'ont aucune in­
fluence! A « T E R R E D E S 
HOMMES», il existe une a tmos­
p h è r e de f r a t e r n i t é qu 'on ne 
t rouve nul le p a r t a i l l eu r s d a n s 
notre belle métropole. E t c 'es t 
ça qui est beau! 

Au point de vue t o u r i s t i q u e , 
«TERRE DES HOMMES» a aus­
si été reconnue comme très im­
p o r t a n t e p a r le g o u v e r n e m e n t 
provincial et c 'est pour cela qu'il 
y p a r t i c i p e . . . 

Mme Marie-Thérèse 
DUROCHER 

Montréal 

OSEZ, Monsieur! OSEZ donc! 
M. Christian Lar ivière 
Montréal 
Monsieur, 

Suite à votre lettre au P r e m i e r 
m i n i s t r e L é v e s q u e p a r u e dans 
LA P R E S S E du 15 f é v r i e r 1980, 
j e me permets de vous proposer 
de c rée r votre propre emploi. 

Pensez à ce que vous a imeriez 
fa i r e c o m m e t r a v a i l , f a i t es un 
projet et présentez-le au gouver­

n e m e n t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de 
C o m m u n i c a t i o n s - Q u é b e c afin 
d 'obtenir une subvention du pro­
g r a m m e OSE. 

Avec un diplôme univers i ta i re , 
ob tenu g r â c e en g r a n d e p a r t i e 
aux t a x e s d e s Québéco i s , j e ne 
vois aucun problème pour votre 
avenir si vous OSEz. 

Jean JOANIS 
Aylmer, Québec 

Respectons 
les droits de 
nos Indiens 

Une chose qu 'on ne d e v r a i t 
j a m a i s oublier, nous les Blancs 
nord-américains et canadiens, 
c 'es t que les Indiens ont ici des 
d ro i t s a n t é r i e u r s aux nô t r e s et 
his tor iquement établis. 

La loi du plus fort, ou du plus 
g r a n d n o m b r e , ne s e r a j a m a i s 
un principe inflexible de droit, 
acceptable p a r l a raison. 

P a r e o n s e q u e n t . tous les d e s 
sjers concernant les indiens doi­
vent ê t r e t r a i t e s avec ia plus 
grande prudence. 

Simon TREMBLAY 
. Blainville. Que. 

^ N « B « ^ 

• Priorité est accordée dans cette page 
aux lettres breves, d'intérêt general, se 
rapportant a des articles parus dans 
LA PRESSE. 

• Les correspondants doivent inscrire lisi­
blement leurs nom, adresse et numéro 
de telephone 

• LA PRESSE ne s'engage pas a publier 
toutes les lettres reçues, ni a retourner 
les lettres, manuscrits ou autres docu­
ments non publies. 

• L'auteur assume l'entière responsabilité 
de ses opinions. 

• Tout en respectant la pensée de l'auteur. 
LA PRESSE se reserve le droit d'abréger 
les lettres selon l'espace disponible 

• Si possible écrire a la machine, a double 
interligne. 

• Pnere d'adresser vos lettres comme suit. 
« Lettres des lecteurs •• LA PRESSE. C P 
4200 suce Place d'Armes. Montreal, 
H2Y 3MI 
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Après 10 jours d'inondations 

La terre tremble 
à Los Angeles 

LOS A N G E L E S ( U P I ) — Un 
t r e m b l e m e n t de t e r r e a secoué 
hier une bonne part ie du sud de 
la Californie déjà bien éprouvée 
pa r les inondations de la semai­
ne d e r n i è r e . Le t r e m b l e m e n t 
s'est fait sentir vers deux heures 
du matin et a sorti de nombreux 
Ca l i fo rn iens de leur s o m m e i l . 
Personne n'a é té blessé et aucun 
dommage n'a ete rapporte, sauf 
un incendie provoque, semble-t-
îl, par une fuite de gaz due à la 
rupture d 'une conduite. 

D 'après le laboratoire séis-
mologiquedeCal tech, le tremble­

ment dont l ' intensité étai t de 5.1 
à l 'échelle Richter a é té ressenti 
jusqu 'à San Diego au sud et à 
Pa lm Springs à Test. L'épicen-
tre du séisme se trouvait près de 
Lake Hemet, i 80 milles au sud-
est de Los Angeles. 

Au bureau-chef de la police de 
San Diego, on a décrit le séisme 
c o m m e une se< OUSSe b r u s q u e 
qui a duré quelques secondes <ii 
qui a d i m i n u e graduellement 
d'intensité. Au cours des :w mi­
nutes qui ont suivi l ' incident, les 
12 pos tes t é l é p h o n i q u e s du bu­
reau ont é té su rcharges d 'appels 
de gens qui avaient p r i s panique. 

Me René Hurtubise: 

Le policier doit devenir 
le fiduciaire de la justice 

Le président de la Commission 
des d ro i t s et l i b e r t é s de la per­
sonne. Me Rene H u r t u b i s e , a 
d é c l a r e devan t un aud i to i r e de 
policiers, que ceux-ci devraient 
d a v a n t a g e t en i r c o m p t e d e s 
droits des citoyens, pendant que 
le directeur du service de police 
de D r u m m o n d v i l l e . M. Yves 
Pouliot, répliquait en semant le 
doute sur le professionnalisme et 
te jugement des membres de la 
commiss ion c h a r g é e d e ve i l l e r 
au respect des droits individuels. 

P r e n a n t la p a r o l e , h ie r , d a n s 
le cadre de la deuxième journée 
d'un col loque o r g a n i s é pa r la 
Commiss ion de pol ice du Qué­
bec, Me H u r t u b i s e a r a p p e l é à 
environ 300 po l i c ie r s de tou tes 
les reg ions de la p rov ince , que 
«le m a l a i s e pol ic ier» ava i t d e s 
r a c i n e s dans les g e s t e s quot i ­
diens des agents de la paix. 

«Précisément , a-t-il dit. parce 
que le policier est un ê t re social, 
il est lui aussi assujetti à toutes 
les lois d a n s l ' e xécu t i on de se s 
fonctions.» 

Me H u r t u b i s e a p a r a i l l e u r s 
indiqué les d i f f é ren te s façons 
d 'exécuter les tâches policières. 
«Parce qu'il est au service de la 
population, a-t-il ajouté, le poli­
cier doit rechercher la just ice et 
en devenir le fiduciaire.» 

Selon le conférencier, la police 
doit s 'acqui t ter de sa tâche «en 
pensan t , bien sû r . à l ' i n t é r ê t 
public mais en se rappelant sans 
cesse que cela signifiait que les 
autres aussi avaient des droits». 

«Le pol ic ier , a-t-il d i t , d e v r a 
m a n i f e s t e r son a c c o r d avec le 
législateur face aux droits et li­
bertés de la personne.» 

P a r la suite. Me Hurtubise a 
demandé aux policiers de se faire 

les «copromoteurs de ces droits». 
«Vous ê t e s , a-t-il souligne, pla­

cés au coeur de l 'art iculation des 
droits de la personne.» 

Pour bien illustrer s e s remar­
ques . Me H u r t u b i s e a p a r l é des \ 
relat ions ent re la police de Mont- L  

rea l , plus par t icul ièrement , et 
les groupes ethniques, «ces mi­
norités visibles», comme il les a 
décri tes 

«Oui, il y a un m a l a i s e de ce 
cô té- là , et vous devez p r e n d r e 
conscience que vous vivez dans 
une société où le rac i sme existe», 
a-t-il lancé aux policiers. 

Ci tant le m é m o i r e du Negro 
Community Centre, Me Hurtubi­
se a signale les différentes accu­
sations soulevées à l 'endroit des 
policiers de Montréal. 

Le d o c u m e n t a r é v é l é que les 
Noirs a v a i e n t é t é et sont tou­
jours vict imes de l 'at t i tude dis- ' 
cr iminatoire de< policiers, d'un 
c o m p o r t e m e n t v io lent de l eu r 
part et d'un manque de respect. 

«Pour c e r t a i n s , a a joute Me 
Hurtubise. les .Noirs ne sont que 
des touristes, ils ne peuvent pas 
ê t re Canadiens ou Québécois.» 

Selon le conférencier, la seule 
façon de remédier à la situation, 
c'est de se mettre» lucidement à 
la t â c h e pour t e n t e r de t r o u v e r 
les c a u s e s de ce racisme p e r ç u 
chez les policiers. 

«Il vous faudra, a-t-il dit. ana­
lyser l i m a g e souvent négat ive 
que vous vous faites des minori­
tés visibles et combat t re tous les 
préjuges que vous entretenez.» 

La meil leure façon, a confié 
Me Hurtubise. serait que les po­
liciers se penchent de façon con­
crète sur les propositions de ces 
groupes ethniques 

F-18A 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Le c r i t ique l ibé ra l ava i t p a r 
a i l l eurs d e m a n d é l ' a u t o m n e 
de rn i e r aux c o n s e r v a t e u r s de 
c o n s i d é r e r un a u t r e a p p a r e i l , 
comme le P-1SL de Northrop. 

Depuis les é l e c t i ons . M. Bu­
chanan a refusé d ' a b o r d e r le 
sujet publiquement. 

Il es t un c a n d i d a t s é r i eux au 
portefeuille de la Défense. 

11 s 'est borné a affirmer que le 
cabinet liberal pourrait p rendre 
un peu plus de t e m p s que ne le 
p r é v o y a i e n t à l ' o r ig ine le gou­
v e r n e m e n t c o n s e r v a t e u r p o u r 
a n n o n c e r une déc i s ion , p r é v u e 
d'abord pour la mi-mars . 

Le r a p p o r t du Bureau a m é r i ­
cain r e c o m m a n d a i t que l'ac­
croissement de la p roduc t ion 
mensuelle du F-18A soit r e ta rdé 
jusqu'à ce que cer tains problè­
mes de p e r f o r m a n c e a ient é t é 
réglés. 

Le document formulait cer tai­
nes critiques au sujet de l ' a rme­
ment et du rayon d ' ac t ion de 
l 'appareil . 

Un porto-parole de McDonnell, 
J a c k M c G r a t h , a d é c l a r é que 
certains des problèmes techni­
ques a\ aient dé jà é té rég lés et 
qu'il y avait de grande^ amélio­
rations dans le rayon d'action de 
l 'appareil . 
Un poids 
add i t ionne l 

tUne source gouvernementale 
a fait savo ir que le groupe char­
gé du projet d a c h a ! des avions 
de ( b a s s e é ta i t b i en au c o u r a n t 
dès difficultés é p r o u v é e s lors 
des tests effectués sur les F-18A. 
\Â% problème du rayon d'action 
provien t du poids add i t ionne l 
ajouté a l'avion lors de l 'installa­
tion de ( er laine 1 . ameliorat ions. 

Le but des t e s t . es t de décou­
vr i r les d i f f icul tés qui p e u v e n t 
èt re a p l a n i e s avant que la pro-
duct ion en s é r i e de l ' av ion ne 
débute 

La construction des F-18A doit 
commencer en mar s 

La m a r i n e a m é r i c a i n e , qui a 
décidé d'acheter d e s F-18À, est 
satafaite des performances de 
l ' appa re i l . Quan t au F-1B, de 
nombreux pays européens l'ont 
acheté, plutôt que le F-18A. Les 
deux c o m p a g n i e s a v a i e n t re­
p o s e leur d a t e l im i t e du 31 £ 

d é c e m b r e pour une décis ion 
c a n a d i e n n e , en r a i son de la 
campagne électorale en cours à 
l 'époque. La compagnie McDon­
nell Douglas veut avo i r une ré­
ponse d'ici le 31 m a r s , tandis que 
Gene ra l D y n a m i c s s ' a t t e n d à 
être fixée d'ici le 31 mai. 

FEMMES 
SUITE DE LA PAGE A 1 

personne, qui interdit des salai­
res différents aux employés fé­
d é r a u x qui a c c o m p l i s s e n t le 
même travail . 

Une des Infirmières concer ­
nées p a r ce r è g l e m e n t , Mme 
Leona Mollis, a dit que ce n'elait 
pas une grande victoire, même 
si cela en était une. 

Les infirmières, a-t-elle signa­
lé, r e c e v r o n t le m ê m e s a l a i r e 
que des h o m m e s qui font le 
m ê m e travail , mais qui ne sont 
pas qualifiés comme leurs collè­
gues féminins . En fait , a-t-elle 
ajouté, les infirmières devraient 
recevoir un salaire supérieur à 
celui des simples techniciens de 
la santé. 

Lorsque la C o m m i s s i o n a é t é 
saisie de la plainte, les infirmiè­
res gagna ien t e n t r e $13,700 et 
$16,300 p a r an. Les techniciens 
de la santé, eux, recevaient en­
tre $15,600 et $17,298 par an. 

Mme Mollis r e c e v r a une ré­
t r o a c t i v i t é de $1,051.29 et son 
salaire at teindra le max imum de 
l ' échel le m a s c u l i n e , à $17.298 
par an. 

La commission enquête égale­
ment sur deux aut res cas de dis­
c r im ina t i on sexuelle d ans \> 
salaires. Les bibliothécaires de 
la Fonction punlique fédérale, la 
p lupa r t des f e m m e s , se plai­
gnent qu ' e l l e s g a g n e n t moins 
que les r e e h e r c h i s t e s h i s t o r i ­
q u e s , sur tout d e s h o m m e s , 
même s i . selon elles, les exigen­
ces du travail sont à peu près les 
mêmes. 

L ' a u t r e c a s es t celui d ' em­
ployées de b a n q u e qui se pla i ­
gnent de g a g n e r moins que les 
concierges de ré tab l i s sement 

La Commission des d ro i t s de 
la personne interdit la discrimi­
nation s exue l l e au niveau dea 
s a l a i r e s et l o r s q u ' u n r a j u s t e ­
m e n t s'impose, c 'es t le s a l a i r e 
des f e m m e s qui doit m o n t e r et 
non l'inverse 

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 2 6 FEVRIER 1 9 8 0 

Pire adversaire du clan Kennedy 

Le «vieux Loeb» redoute 
surtout ceux qui se taisent 

J e a n 

P E L L E T I E R 

de notre bureau 
dt* Washington 

MANCHESTER (New Hamp­
shire) — William Loeb porte un 
revolver (un W e n t e r 380) sous 
son veston gr is s o m b r e de ren­
tier prospère. A 74 ans l 'éditeur 
du Manchester Union Leader, le 
symbole des ultra-conservateurs 
américains , prétend ê t re encore 
un assez, bon t ireur «pour placer 
que lques bons t rous dans ma 
s e c r é t a i r e que vous voyez là-
bas». 

Au fond de son b u r e a u s ty le 
début du siècle, la jeune femme 
se retourne et sourit à son patron 
l'air complice. 

William Loeb demeure impas­
sible. «Vous savez, déclara-t-il 
hier à LA PRESSE au cours d u ­
ne e n t r e v u e , il y a t e l l ement de 
fous d a n s ce pays qu ' i l vaut 
mieux ê t re prêt à se défendre.» 

— Mais qui redoutez-vous? 

— Oh! bien du monde, ceux qui 
se taisent surtout. Les aut res , les 
libéraux, parlent beaucoup trop 
pour que je me soucie d'eux. Les 
silencieux sont toujours redouta­
bles. Ils agissent.» 

Et la conversation s 'enchaîne 
ca lmement , au ry thme tranquil­
le du New Hampshi re , ce petit 
E t a t perdu dans la Nouvelle-An­
gleterre qui à tous les quat re ans 
i n a u g u r e les p r é s i d e n t i e l l e s 
américaines . 

Wil l iam Loeb p a r l e ou m a r ­
monne plu tô t , t a p o t a n t ses 

do ig t s su r la bou r sou f lu re qui 
t rahi t la présence de son pisto­
let sur son ventre replet. 

William Loeb ressemble à 
Orson Welles dans les derniers 
moments de «Citizen Kane». Une 
vieillard costaud au c râne chau­
ve, au regard lourd, la paupière 
droite s'effondrant par l 'âge, ce 
qui lui donne un air encore plus 
redoutable et méfiant. 

« J e ne m e p r e n d s p a s au sé­
r ieux» , confie-t-il en s o u r i a n t , 
c o m m e s'il voulai t c o n v a i n c r e 
son interlocuteur que son journal 
et ses éditoriaux vitriolés et par­
tisans n 'avaient aucune influen­
ce sur ses lecteurs . 

P o u r t a n t c ' e s t Wi l l i am Loeb 
qui réduisit en cendres les rêves 
présidentiels de Muskie en 72 et 
qui c e t t e a n n é e c o m p r o m e t sé­
r ieusement l 'avance de Bush sur 
son grand rival Ronald Reagan. 

Dans le clan Kennedy on est au 
d é s e s p o i r . «Loeb est ici no t r e 
pire adversai re», de confier à LA 
P R E S S E Denis Kan in . le coor-
d o n n a t e u r de la c a m p a g n e du 
s é n a t e u r du M a s s a c h u s e t t s au 
New Hampshi re . 

«Nous a v o n s beau t e n t e r de 
nous convaincre qu'il n 'est qu'un 
r é a c t i o n n a i r e d é p a s s é , m a i s à 
entendre les électeurs , l'influen­
ce de William Loeb est dévasta-, 
trice.» 

Loeb depuis six mois ressasse 
inlassablement Chappaquiddick. 
fouille ies moindres recoins de la 
vie p r i v é e de K e n n e d y et t i r e à 
bou le t s r o u g e s p a r des éd i to­
r i aux de p a g e Une s u r le moin­
d r e d i s c o u r s du c é l è b r e séna­
teur. 

«Kennedy est un men teur peu­
r e u x , lance-t-il à LA P R E S S E . 
J e n ' a i p a s besoin de l ' é c r i r e , 
c 'est ce que tout le monde pense. 
Pas seulement ici, mais partout 
à t ravers le pays.» 

Les républicains aussi redou­

tent le vieux Loeb. Bush surtout . 
L ' a n t i p a t h i e d e l ' é d i t e u r du 
Manchester Union Leader t ient 
de ce qu'il a horreur de «ces con­
servateurs d'occasion» originai­
res des g r a n d e s fami l les p a t r i ­
ciennes de la Nouvelle-Angleter­
re, partis Taire fortune au Texas 
«avec les millions de papa». 

«Bush ne possède aucune qua­
lité remarquable sinon celle de 
s ' ê t r e bâti un c u r r i c u l u m Im­
pres s ionnan t su r n;irv>r V>*c 
pour le r e s t e c ' e s t bien v i d e ; j 

déclare Loeb. 

C'est ce que dit Loeb à LA 
PRESSE. Ce que le m ê m e hom­
me a écri t su r Bush est e n c o r e 
plus affligeant. Il Ta accusé en 
p r e m i è r e page de son j o u r n a l 
d ' a v o i r c o m p l o t é c o n t r e l ' i n t é ­
gr i té nationale des USA en colla­
borant à la Commission tr i laté­
r a l e , un o r g a n i s m e c r é é p a r 
Rockefeller regroupant des éco­
n o m i s t e s et d e s po l i t i c i ens des 
trois g rands continents , Améri­
que, Europe , Japon . 

Carter fut m e m b r e aussi de la 
Commission t r i la téra le qui vise 
e s s e n t i e l l e m e n t à a m é l i o r e r l e 
s y s t è m e capi tal is te . Selon Loeb 
ils ne sont tous que des révo lu­
tionnaires dangereux. 

Au centre de New York parei ls 
commenta i res n 'engendrera ient 
que des sourires. Au New Hamp­
shire il en est tout au t remen t . 

«Un vote pour Bush est finale­
ment un vote pour Carter», cla­
mait hier William Loeb qui con­
cluait: «Qui veut Car te r quand le 
pays s o m b r e d a n s l ' a n a r c h i e 
qu'il a engendrée.» 

A quelques pas du Manches te r 
Union Leader J e r r y Brown tente 
l ' impossible. Se maintenir dans 
la course Ses locaux électoraux 
ressemblent à un hall d 'universi­
té où s 'agitent une foule de jeu­
nes barbus et de longues j eunes 
f e m m e s b londes en j e a n s , tous 

des ant inucléaires, anticonscrip­
tions, pro-avortements convain­
cus. 

Depuis trois semaines ils mili­
tent g r a t u i t e m e n t . Une écono­
mie de $40,000 qui leur a permis 
de financer un ultime commer­
cial à la télévision... 

K e n n e d y a inves t i d a n s c e t t e 
m ê m e c a m p a g n e un q u a r t de 
mil l ion au New H a m p s h i r e . 
Brown $75,000. S'il r empor te ce 
soir 15 p. cent du vole, il cesse ra , 
de d é c l a r e r à LA P R E S S E l 'un 
de ses principaux organisa teurs 
qui le suit p a r t o u t à t r a v e r s le 
pays , Lar ry Pryor . 

R e a g a n le h é r o s de Loeb es­
s a i e de m e t t r e un t e r m e à sa 
c a m p a g n e au New H a m p s h i r e 
en v i s i t an t M. Rie l ley le m a r ­
chand de pistolet de Manchester . 
Pour gagner au New Hampsh i re 
il faut aimvr les a rmes de décla­
r e r Riel ley à LA P R E S S E . 
M ê m e un Kennedy n 'ose plus 
par ler trop ouvertement de ses 
intentions de bannir l 'achat libre 
de pistolets. Sur la distr ibutr ice 
de Coca-Cola d e M. R ie l l ey une 
affiche proclame: «Recherché, 
Ted Kennedy , qui à 18 r e p r i s e s 
s 'est prononcé contre le droit du 
citoyen américain de por ter une 
arme.» 

Au centre de la photo caricatu­
rée d'un Kennedy l'air gangster 
trois mots échappent à l'affiche: 
«Mort ou vif». 

Ce soir tout ce petit monde se 
prononcera sous l'oeil avide des 
t r o i s g r a n d s r é s e a u x de té lév i ­
s ion. C a r t e r l ' e m p o r t e r a s ans 
doute sur Kennedy mais M. Bush 
goûtera pour la premiere fois à 
l'offensive de William Loeb. S'il 
g a g n e il dev iendra inv inc ib le . 
Mais si f.eorge Bush perd, Rea­
gan devra reveiller tous les ad­
mi ra teurs de William Loeb aux 
USA. tous ces ultras, pour main­
tenir son avance. 



Une vingtaine d'institutions toujours paralysées 

JEspoir de règlement 
Mu conflit des cégeps 
par Claude-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

Q U E B E C — Des n é g o c i a t i o n s 
é t a i e n t en c o u r s la nui t d e r n i è r e 
entre le négociateur en chef patro­
nal à la table cen t ra le , M. Lucien 
B d u c h a r d , et les r e p r é s e n t a n t s 
synd icaux des e m p l o y é s de sou­
tien des c é g e p s , ce qui l a i s s a i t 
présager un règlement possible à 
cour t t e r m e s u r les po in t s liti­
gieux. 

Une te l le é v e n t u a l i t é p o u r r a i t 
iètre d 'autant plus plausible que le 
; négociateur en chef du gouverne-
•ment a fait savoir aux journalis­
âtes qu'il présentera i t des recom­
mandations au Conseil du Trésor. 

En fait, la situation a passable­
ment évolué depuis jeudi dernier 

;a lors que la F é d é r a t i o n des em­
p loyés des services publics (CSN) 
p r é s e n t a i t à la p a r t i e p a t r o n a l e 
des demandes modifiées. Toute­
fois, la p a r t i e p a t r o n a l e n ' a v a i t 
pas e n c o r e r é a g i à c e s nouve l l e s 
propositions de règlement avant 
hier. 

Normatif 

Les points d ' acc rochage se ré­
s u m e n t à c inq po in t s d ' o r d r e 
normatif. Ainsi, la par t ie syndica­
le r e v e n d i q u e au c h a p i t r e de la 
sécurité d 'emploi une formule de 
plan d'effectifs qui serai t révisée 

localement pa r les deux part ies à 
tous les ans. Un autre point impor­
tant concerne la reconnaissance 
de l 'ancienneté de service dans le 
cas d 'avancement ou de mutation. 

Pour sa part , la part ie patrona­
le veut r eme t t r e en cause les dis­
positions actuelles concernant les 
horaires de travail au niveau local 
et la procédure de grief. 

Enfin, la part ie syndicale vou­
drai t que les employés mis à pied 
puissent ê t re engagés en priorité 
pa r les contracteurs qui opèrent 
les services de cafétéria et d'en­
tretien. 

On sa i t que les 3,000 e m p l o y é s 
de soutien en grève paralysent 20 
c é g e p s depu i s env i ron un mois 
pu i sque les e n s e i g n a n t s de ces 
institutions ont décidé de respec­
te r les lignes de piquetage. 

Blocage chez les enseignants 
Du côté des 1,800 enseignants de 

c é g e p affi l iés à la CEQ, c ' e s t le 
c a l m e p la t pu i squ ' i l n 'y a pas de 
négociations proprement dites. 

P o u r t a n t , les e n s e i g n a n t s de 
neuf cégeps ont fait la grève pen­
dant trois semaines , du 27 janvier 
au 17 février, sans avoir réussi à 
faire avancer leur dossier. 

Lors d 'une conférence de pres­
s e , M. André T h e r r i e n , coordon-
na teur de la négociation à la CEQ, 
s ' e s t i nd igné q u ' u n e e n t e n t e ne 
soit pas intervenue avec la part ie 

patronale alors que les deux der­
niers points en litige concernent la 
reconduction du statu quo au sujet 
de la sélection des enseignants et 
du fonc t ionnemen t du d é p a r t e ­
ment. 

Le r e p r é s e n t a n t des ensei­
gnants , M. Pierre-Louis Guertin, 
e s t i m e que les a d m i n i s t r a t e u r s 
des cégeps veulent reprendre des 
pouvo i r s que leur a a r r a c h é le 
gouvernement par les lois 21 et 25. 
Ainsi, les adminis t ra teurs locaux 
réclament le pouvoir d ' intervenir 
d i r e c t e m e n t dans les s a l l e s de 
cour s , au n iveau de l ' é v a l u a t i o n 
des é tudiants , du choix des métho­
des p é d a g o g i q u e s a ins i q u ' a u 
chapitre de la sélection des ensei­
gnants . 

A cet te table sectorielle, il sem­
ble que la CEQ d e v r a p a t i e n t e r 
longtemps avant de conclure une 
e n t e n t e pu isque la m a j o r i t é des 
e n s e i g n a n t s de c é g e p s sont affi­
liés à la CSN et que cet te centra le 
avait accepté une entente de prin­
cipe en novembre dernier . Toute­
fois, cette entente n'a j a m a i s été 
r a t i f i ée c o m p l è t e m e n t p a r les 
professeurs de la CSN. 

On peut comprendre l ' approche, 
des n é g o c i a t e u r s p a t r o n a u x qui 
désirent avant tout lever les obs­
tacles à la reprise des cours dans 
les cégeps en tentant d'en a r r iver 
le plus tôt poss ib le à une e n t e n t e 
avec les employés de soutien. 

Des syndiqués et des 
parents mécontents 

Après un mois de grève , 20 cégeps 
sont encore privés de cours et un siè­
ge social est fermé. 

* 

Si l'on en croit les appels téléphoni­
q u e s à LA P R E S S E , d e s s y n d i q u é s 
commencent à ê t re mécontents . On 
se plaint de ne pas avoir d ' informa­
tion des di r igeants , ni des media d'in­
formation. 

•Même des paren ts se demanden t à 
quel saint se vouer. «Quelqu'un quel­
que pa r t rit de nous ! » c o n s t a t e une 
m è r e d e c é g é p i e n qui se d e m a n d e 
bien comment on comblera le fossé: 
des cégépiens n'ont pas eu une minu­
te de cours d e p u i s la m i - d é c e m b r e , 
alors qu'ils qui t taient pour le congé 
des F ê t e s . D ' a u t r e s ont eu le t e m p s 

de faire une semaine de cours avant 
de retourner en congé. 

Une synd iquée a m è r e e s t i m e que 
son syndicat est dans un cul-de-sac, 
espérant un décret du gouvernement 
pour sauver la face alors que la tacti­
que du gouvernement semble au con­
t ra i re de laisser se régler le conflit. 
P a r épuisement. 

Dans un cégep de la région métro­
politaine, des syndiqués cherchent à 
faire convoquer une assemblée géné­
rale, au moins pour obtenir de l'infor­
mation. 

Un porte-parole syndical soutient 
pour sa part que la volonté des mem­
bres est t rès ferme quant à leurs ré­
clamations et que des assemblées se 
tiennent partout dans les syndicats . 



MONTRÉAL, 
MARDI 26 FÉVRIER 1980 

pleins feux 
• SUR L'ACTUALITE 

I 

Bilan de la grève des enseignants 

Une convention collective qui ne 
fera p a s bouger l'école québécoise 

M a r i a n e 

F A V R E A U 

E* ~ NSEIGNANTS ET E L E V E S du 
p r i m a i r e et du s e c o n d a i r e sont 

retournés en classe après cet exercice 
triennal de grève qui est quasiment de 
rigueur, dans les négociations, depuis 
une dizaine d 'années. 

Si les premiers semblent relativement 
satifaits, qu'ont gagné les seconds dans 
cette ronde d'affrontements? En d'au­
tres termes, qu'est-ce que la perte de 11 
à 20 jours de classe, causée par les grè­
ves d 'enseignants et d 'employés de sou­
t ien , peut a p p o r t e r de m i e u x aux éle­
vés? 

On dira volontiers que c'est mal poser 
la question. Que les négociations entre 
e n s e i g n a n t s et p a t r o n s d e l ' éduca t ion 
visent d'abord l 'amélioration de* condi­
t ions de t r a v a i l du pe r sonne l . Que DES 
enseignants plus satisfaits sont mieux 
disposés à mieux accomplir leur tâche 
et que, consequence directe, les élèves 
en profitent. 

Les enseignants sont-ils manifeste­
ment plus heu reux des a c q u i s de deux 
semaines et demie de grève? Il appar­
t ien t à c h a c u n de faire son pe t i t bi lan 
personnel, les responsables syndicaux 
se chargent de démontrer a que! point la 
g r è v e fut o p é r a n t e : m a x i m u m indivi­
duel d 'élèves par classe (et non plu^ < • 
moyennes floues); limites de déplace 
men t à 50 k i l o m e t r e s de son a n c i e n n e 
école pour rense ignant mis en disponi­
b i l i té (p lu tô t qu ' un d é p l a c e m e n t plus 
tardif n ' importe ou en province): amé­
lioration générale de la tâche en t e rme de 
minutes d 'enseignement , de définition 
de taches, de comptabilisation d'activi­
tés, etc . 

Mais q u ' y g a g n e n t les é l èves? La 
question n'est pas impertinente puisque 
depuis longtemps la Centrale de l'ensei­
gnement du Québec se fait fort de défen 
dre la notion d'une école qui serait a ! 
vantage des éle\ es 

É c h e c a u p l a n 
La v ic to i re des e n s e i g n a n t s , et la 

c r a i n t e des p a r e n t s , c ' e s t su r tou t une 
sorte de mise en échec du plan d'action 
du ministre de l 'Education pour l'aine 
lioration de l'école québécoise. 

Off ic ie l lement , et g l o b a l e m e n t , les 
syndicats d 'enseignants sont contre le 
Plan d'action qu'on qualifie volontiers 
de contre-réforme de l 'enseignement. 
(Individuellement, c'est autre chose. I 

Environ 20f0OO grévistes devant l'Assemblée nationale: un exercice triennal, depuis une dizaine d'années. 

On r e p r o c h e su r tou t à cet énoncé de 
politique de r e s se r re r t rop é t roi tement 
les contrôles (bulletins, évaluation, pro­
g r a m m e s precis, manuels , e tc . ) , de vou­
loir précipiter dans des classes normales 
des élèves en difficulté d 'apprent i ssage 
ou d ' a d a p t a t i o n , de s ' i n g é r e r d a n s le 
champ du négociable en déterminant le 
cadre de l'école, d ' imposer L'intrusion 
des Béotiens que sont les parents , etc . 

Les négoc i a t i ons ont donc b e a u c o u p 
permis à la CEQ de se prémunir contre 
ce qui para issa i t une «agression» à 
l 'égard de l 'ordre établi dans les écoles. 
O r d r e m a i n t e s fois d é c r i é m a i s qu ' on 
hésite à bousculer. 

Ce plan d'action prônait, par exemple, 
la présence constante du même éduca­
teur auprès des plus jeunes , donc l'ab­
sence de spécialistes pour les ar ts plas­
t iques , la m u s i q u e , l ' éduca t i on physi ­
que , e tc La CEQ a ob tenu le m a i n t i e n 
des s p é c i a l i s t e s au p r e m i e r cyc le du 
primaire, consolidant ainsi ce Que d'au­
cuns ont décr ié au secondaire: l 'éduca­
tion en «pointes de tarte», chacun y dé­
coupant son petit morceau. 

A ti tre indicatif, le plan d'action sug­
gérait, au secondaire, la réparti t ion des 
m a t i è r e s p a r blocs de t ro is p é r i o d e s . 
Les enseignants en ont fait leur cheval 
de bataille, soulignant les inconvénients 
réels de cette repart i t ion qui les oblige 
rait à enseigner à beaucoup plus d 'élè-
ves chaque semaine ou a enseigner plus 
d'une mat ière au même groupe. 

Ils ont main tenan t l ' a ssurance de ne 
pas se taire imposer cet te gril le-horaire. 
On attend la suite puisque de nouveaux 
p r o g r a m m e s en p r é p a r a t i o n 
(no tamment la revision du p r o g r a m m e 
d'histoire nat ionale) se fondent sur la 
reparti t ion en trois périodes-semaine. 

L i b e r t é p é d a g o g i q u e 
Quant aux mesures d 'évaluation, tests 

ou examens , le minis tère fait désormais 
patte de velours. Sauf les examens offi­
ciels du minis tè re et ceux de la commis­
sion scolaire, les ins t ruments de mesure 
d 'apprent issage des élèves, dit la con­
vention collective, ne sont mis à la dis­
position des enseignants qu'a t i t re indi­
catif. 

Il en va de m ê m e des guides pédagogi­
ques prepares par le minis tère . Quant à 
l ' implantation de nouvelles méthodes 
pédagogiques, elle sera l'objet de con­
sultation avec les enseignants . 

Le b e a u r ê v e du m i n i s t r e d ' a s s u r e r 
p a r t o u t a u x é l è v e s un m ê m e n iveau 
minimum de connaissances communes 
est-il battu en brèche? Le suivi des élè­
ves risque-t-il de m a n q u e r de r igueur aux 
m , i t n s d ' e n s e i g n a n t s qui s ' en f iche­
raient? 

El ces enfants dits en difficultés d 'ap­
prentissage ou de compor tement dont le 
nombre a cru au m ê m e ry thme que ce­
lui des spécial is tes , faut-il poursuivre 
avec eux la po l i t ique du g h e t t o ? Les 
parquer dans des c l a s s ' s spéciales où ils 

ne dérangent personne et où ils ne réus­
sissent p ra t iquement j a m a i s à repren­
dre pied avec leurs pairs? 

Le m i n i s t r e , c o m m e n o m b r e de spé­
cialistes, assure qu'il y a avan tage , 
dans plusieurs cas , à leur faire réinté­
grer une classe normale où ils peuvent 
se v a l o r i s e r à c e r t a i n s é g a r d s et pro­
gresser beaucoup mieux. Tout de suite, 
la CEQ a crié au scandale , voyant déjà 
a r r iver des hordes d 'enfants mal disci­
plinés, ma len tendan t s ou m a l adap tés 
dans des classes déjà pas si faciles à 
mener avec des enfants dits no rmaux . 

Ici , le m i n i s t r e n ' a p a s c a r r é m e n t 
cédé: il poursuit sa politique d ' intégra­
tion du plus grand nombre de cas possi­
ble . Ma i s cec i se fera en c o n s u l t a t i o n 
avec les enseignants concernés . 

C r a i n t e s 
Les paren ts , en tout cas , ont supplié le 

minis t re Morin, de ne pas t ransfére r ses 
responsabil i tés au syndicat , de ne pas 

'sacrif ier l 'espri t du plan d 'act ion et les 
moyens envisagés au règ lement d'une 
grève . 

«La popu la t i on s ' e s t r e t r o u v é e dans 
cet te politique, l 'a appuyée et désire que 
vous l 'appliquiez, écr ivai t , pa r exemple, 
la Fédéra t ion des comités de parents de 
l'île de Montréal au minis t re le 7 février 
dernier . 

«Cette politique devrai t serv i r de bali­
ses au cadre de négociations et non pas 
ê t re l'objet de négociations. . . Nous n'en-
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tendons pas que le gouvernement trans­
fère ses responsabi l i tés au syndicat . . . 
qu'il cède sur les principes qu'il a énon­
cés.» 

On fait référence no tamment à la pré­
sence des e n s e i g n a n t s à l ' éco le en de­
hors de l eu r s h e u r e s de c o u r s mais, 
sauf c i r c o n s t a n c e s p a r t i c u l i è r e s , les 
e n s e i g n a n t s ne sont pas r e q u i s de de­
meurer à l 'école plus que leurs 23h. de 
t ravai l . 

P a s p lus qu ' i l s ne sont t enus de sur­
veiller l 'heure du dîner ou de superviser 
des activités para-scolaires durant cet te 
période. 

En conclusion, il est difficile de trou­
ver dans les textes des avan tages mar­
quant pour les élèves dans cet te nouvel 
le convention collective des enseignants , 
m ê m e si on peu t r e c o n n a î t r e ici ou là 
des m e s u r e s qui p o u r r a i e n t avo i r des 
effets su r le c l i m a t d ' u n e c l a s s e 
(max imum d'élèves par classe, notam­
ment ) . 

Mais on a su r t ou t l ' i m p r e s s i o n qu ' i l 
s ' ag i t d 'un code où tout es t c a l c u l é , 
comptabil isé de façon si précise qu'il ne 
reste aucune par t aux relat ions humai­
nes. Ce n 'es t sû remen t pas avec la nou­
velle convention collective, n 'en déplai 
se à la CEQ, qu 'on fera b o u g e r l ' éco le 
q u é b é c o i s e . H e u r e u s e m e n t q u ' e l l e ne 
gruge pas dans les acquis (pour les elo 
ves) de l 'ancienne convention, notam 
ment au chapi t re de l ' encadrement . 

Chasseur 
de p r i m e , 
en Rhodes ie 

Armé d'un 4 4 Magnum à la hanche et d'une mitraillet­
te Sten à la main, le chasseur de prime Joe Allen, de 
Vancouver, fouille les collines avoisinant le Mozambi­
que, à la recherche de guérilleros. Le gouvernement 
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de la Rhodesie paie $2.000 pour le corps de quiconque 
est considéré comme terroriste et beaucoup plus cher 
pour les chefs. Allen hésite à préciser combien lui a 
valu son «hobby». 

par John GODDARD 

INYANGA, Rhodésie (PC) — Quand 
les électeurs iront aux urnes , cette se­
maine, Joe Allen sera ici, su r les colli­
nes qui d o m i n e n t le M o z a m b i q u e , et 
prêt à une nouvelle guer re . 

«Les gens se t r o m p e n t s ' i l s c ro i en t 
que le combat est terminé», déclare M. 
Allen, o r i g i n a i r e de V a n c o u v e r . Un 
Magnum 44 sur la hanche et une mit rail 
lette Sten à la main , il expr ime la crain­
te commune à beaucoup de Rhodésiens, 
que le perdant , le jour de cet te élection 
c r u c i a l e n ' a c c e p t e p a s la d é f a i t e s a n s 
livrer une nouvelle batai l le . 

«Les gens de Salisbury (la capitale) 
parlent du cessez-le-feu et d 'élections 
justes et libres, parce qu ' i ls veulent tel­
lement y croire, dit M. Allen. Mais ici, 
où des gens se font encore tuer , on n'est 
pas aussi naïf.» 

Sa théorie, c 'est que les leaders modé­
rés vont peut-être former une coalition 
après les élections, pour ba t t r e collecti­
v e m e n t M. R o b e r t M u g a b e , le l e a d e r 
des g u é r i l l e r o s qui son t e n c o r e ac t i f s 
d a n s la rég ion , et qui s e m b l e n t devo i r 
obtenir un grand nombre de votes. 

P r ê t s à l a l u t t e 
Mugabe, s'il é tai t ainsi é l iminé politi­

quement , pourrai t décider de reprendre 
la guer re qui, après sept ans , a pris fin 
officiellement en décembre , dit M. Al 
len. qui es t prêt à se ba t t r e . 

P a r a i l l e u r s , si M u g a b e , qui es t d 'o­
r i e n t a t i o n m a r x i s t e , o b t i e n t une for te 
majori té aux élections, M. Allen est éga 
l e m e n t prê t à l i v r e r le c o m b a t - p o u r 
p r o t é g e r l 'Afr ique du Sud c o n t r e le 
communisme». Il croit que la plus gran-
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de par t ie de l ' a rmée régulière de Rhodé­
sie fera de m ê m e . 

Il y a quelques mois, M. Allen a com­
mencé à t i rer sur les guérilleros, en par­
tie comme dérivatif à son travail de di­
recteur du personnel au ministère des 
Forêts , et en part ie parce que le t ravail 
paie bien. 

Le g o u v e r n e m e n t rhodés i en pa ie de 
$2,000 p o u r le co rps de q u i c o n q u e es t 
considéré officiellement comme un ter­
r o r i s t e , et des s o m m e s b e a u c o u p plus 
élevées pour le corps d,- guérilleros no­
toires, dit M. Allen. Son travail l ' amené 
souvent dans cette région semi monta­
g n e u s e , en Rhodés i e o r i e n t a l e , où les 
embuscades et les règlements de comp­
te con t i nuen t de se p r o d u i r e t r è s fré­
quemment . 

I r> rés idants de !a region ne sortent 
j ama i s sans être a rmes , et aucun auto­
mobiliste prudent ne s'aventure dehors 
a p r è s 16 h, à moins que ce soit d a n s un 
véhicule blindé, à l 'épreuve des balles et 
d e s exp los ions de m i n e s . Au d é b u t du 
mois, 16 civils qui voyageaient dans un 
a u t o b u s ont péri dans une a t t a q u e à la 
roquette. 

M. Allen refuse de dire combien d'ar­
gen t il a touché j u s q u ' à m a i n t e n a n t 
avec son «hobby», mais il raconte corn 
m e n t , avec p lu s i eu r s de ses c o m p a ­
gnons , il a tué deux a s s a i l l a n t s , il y a 
quelques semaines , et a réussi à désar­
mer le troisième 

M. Allen, un homme ca lme qui sourit 
f ac i l emen t , a qu i t t é pour la p r e m i è r e 
fois V a n c o u v e r à l ' âge de 17 a n s pour 
e n t r e r dans l ' a r m é e a m é r i c a i n e . Il a 
fait la guerre du Vietnam pendant deux 
ans, et il dit qu'il a a ime ça. 
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Mont réa l sans ses cols bleus 

Les inconvénients s'accumulent au 
même rythme que les immondices 

» t _ .  

4 . 
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Ces piétons, qui soivent forcément côtoyer les déchets qui s'accumu­
lent un peu partout dans la métropole, préfèrent détourner le regard et 
faire comme si la situation était normale. Heureusement que le temps 
frais empêche les odeurs de poindre de c e s détritus. 
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Cavendish et Côte-Saint-Luc; 

L'eau fuit pendant 
sept heures avant 
qu'on intervienne 
Un entrepreneur qui réparait une fuite d'eau au coin de Côte-Saint-Luc 
et Cavendish, dans l'ouest de Montréal, a accidentellement fait éclater 
un tuyau de voirie vers 11 h hier matin et c e n'est qu'à 18 heures que 
des responsables de la ville sont venus fermer les vannes. Le concier­
ge d'un édifice du voisinage avait averti les autorités de l'accident vers 
13 heures d'autant plus que l'eau inondait le sous-sol et le garage de 
son immeuble. En soirée hier, le boulevard Cavendish était encore 
fermé à cet endroit, les quatre pouces d'eau répandus sur la chaussée 
pendant la journée s'étant transformés en glace. L'entrepreneur res­
ponsable de l'accident pourrait faire l'objet de poursuites. 

par A n d r é C H E N I E R 

Sur l'ordre des conciliateurs 
provinciaux Marcel Boisvert et 
Normand Gauthier, la ville de 
Montréal et ses cols bleus ont 
repris hier après-midi des négo­
ciations interrompues depuis le 
12 février, date à laquelle les 
travailleurs manuels se sont mis 
en grève, tandis que le soleil et le 
temps clément faisaient dispa­
raître les vestiges des premières 
chutes de neige d'importance 
depuis l'an dernier. 

Les précipitations intermitten­
tes de la fin de semaine avaient 
rendu la chaussée tellement glis­
sante, en certains endroits, que 
la police a dû fermer quatre ar­
tères où, d'ailleurs, le dérègle­
ment délibéré ou accidentel de 
feux de signalisation rendait la 
circulation assez dangereuse. Au 
début de l'après-midi, la situa­
tion s'étant améliorée, deux de 
ces rues — la rue Hôtel-de-Ville, 
entre Sherbrooke et Ontario, et 
la rue Pie-IX, entre Sherbrooke 
et Pierre-de-Coubertin — ont été 
rouvertes. 

Deux autres — la rue Camil-
lien-Houde, entre Mont-Royal et 
Sherbrooke, et la rue Simpson, 
entre Sherbrooke et des Pins — 
étaient encore fermées. Ces rues 
ont des pentes assez prononcées. 

La police, cependant, n'a pas 
enregistré plus d'accrochages 
qu'à l'accoutumée, bien que la 
circulation fut assez lente aux 
heures de pointe. 

Selon M. Richard Vanier, di­
recteur des Travaux publics, «le 
syndicat (local 301 du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que) a refusé tout autant d'épan-
dre du sel et des abrasifs dans 
les rues verglacées que de répa­
rer les feux de circulation défec­
tueux ou endommagés. La loi ne 
nous permet que d'observer la 
situation, pour ce qui est des 
rues, attendu que l'épandage de 
sel ou d'abrasifs fait partie des 
attributions des cols bleus». 

En ce qui concerne les feux de 
circulation, M. Vanier a informé 
LA PRESSE qu'à la suite d'un 
constat mené en fin de semaine 
par le surintendant des Travaux 
publics et un ingénieur, une 
quinzaine de feux ont été répa­
rés. 

La réparation consistait à in­
staller un feu rouge permanent 
dans un sens et un feu jaune 
dans l'autre, afin que les auto­
mobilistes fassent un arrêt obli­
gatoire plus ou moins prolongé à 
cet endroit. 

Toutefois, plus de 60 feux de 
circulation, sur les 1,200 de la 
vil le, n'ont pu être «réparés ou 
rephasés». Selon M. Vanier, la 
serrure du mécanisme de minu­
tage de ces feux avait été sabo­
tée. 

À propos des accidents qui 
peuvent se produire aux inter­
sections où les feux de circula­
tion ne fonctionnent plus, ou 
fonctionnent mal, M. Jean Pélo-
quin, directeur du contentieux de 
la ville, souligne que la ville ne 
peut en être tenue responsable, 
ou forcée légalement à verser 
des indemnités aux accidentés. 

«A la suite de la grève des cols 
bleus en 1972, a-t-il expliqué, la 
Cour suprême du Canada a dé­
crété qu'une personne qui se 
blesse en tombant sur une chaus­
sée glissante, au cours d'un dé­
brayage, ne pouvait poursuivre 
la ville attendu qu'il s'agissait 
d'un cas de force majeure, la vil­
le ne disposant pas du personnel 
requis pour entretenir routes et 
trottoirs. Le même argument 
vaut dans le cas où des feux de 
circulation ne fonctionnent pas 
ou fonctionnent mal. 

«Une personne pourrait vrai­
semblablement poursuivre le 
syndicat, ou des syndiqués, mais 
elle devrait alors prouver que le 
syndicat, ou les syndiqués, 
étaient directement responsa­
bles de l'accident». L'assurance 
semi-na t iona 1 isée reste cepen­
dant en vigueur. 

T r a n s p o r t en c o m m u n 

La précipitation de la fin de 
semaine a sensiblement pertur­
bé la circulation des autobus de 
la Commission de transport de 
Montréal, hier. 

Le directeur des relat ions pu­
b l iques de la CTCUM, M. Guy 
J e a n n o t t e , m a n d e q u ' e n fin de 
semaine 33 des 113 circui ts d'au­
tobus ont dû ê t r e modi f iés à un 
moment ou à un autre , principa­
l emen t a u t o u r du Mon t -Roya l , 
au nord de la rue Sherbrooke et 
dans le sec teur Côte-des-Neiges 
où la chaussée était fort glissan­
t e . Quelque 25 c i r c u i t s é t a i e n t 
encore modifiés lundi. 

Pa r ai l leurs, «comme toujours 
lorsque les conditions de circula­
tion sont mauvaises», le nombre 
d ' u s a g e r s d e s t r a n s p o r t s en 
commun tend à augmenter . 

La C o m m i s s i o n de t r a n s p o r t 
de Laval , qui dessert cer ta ines 
zones dans le nord de Montréal, 
n 'a modifié aucun de ses circuits 
ma i s e l l e a e n r e g i s t r é des re ­
tards de 20 à 25 minutes aux heu­
res de pointe, ainsi qu'un accro­
chage «mineur». La circulation 
é t a i t p a r t i c u l i è r e m e n t embou­
teillée aux approches des ponts 
Pie -IX, P a p i n e a u , Viau et Car-
tierville. 

Enf in , pour ce qui e s t de la 
Rive sud , la CTRSM n ' a v a i t à 
s i g n a l e r aucun dé la i e t aucun 
c h a n g e m e n t de rou t e pour ses 
autobus aboutissant P lace Bona-
venture, au cours de la journée 
d'hier. En fin de semaine , toute­
fois, quelques autobus menant à 
la station de métro Radisson ont 
eu de la diff iculté à p e r c e r des 
e m b o u t e i l l a g e s aux a b o r d s du 
pont Hippolyte-Lafontaine. 

Une injonction 
limite le nombre 
de piqueteurs 

Le conflit qui dure depuis plus 
de deux semaines entre la Ville 
d e Mon t r éa l e t s e s cols b l eus 
pourrai t connaître un peu d 'ac­
calmie à la suite de l'injonction 
provisoire que vient de décré te r 
le juge Claude Bisson, de la Cour 
supérieure. 

L ' in jonc t ion , qui es t v a l i d e 
j u s q u ' a u 3 m a r s p r o c h a i n , or­
donne à tous les m e m b r e s du 
Local 301 (cols b leus m o n t r é a ­
lais) du Syndicat canadien de la 
fonction publique de ne s ' inter­
poser d ' a u c u n e m a n i è r e pour 
empêcher les en t repreneurs pri­
vés de procéder à l 'enlèvement 
des ordures et de la neige, dans 

les sec teurs où ceux-ci sont nor­
malement assignés à t ravai l ler . 

Le d é c r e t j u d i c i a i r e l i m i t e 
é g a l e m e n t à six le n o m b r e de 
piqueteurs devant tous les édifi­
ces municipaux appar tenan t à la 
Ville de Montréal . Les grévis tes 
sont aussi forcés de se tenir à au 
moins 300 p ieds d e s e n d r o i t s 
nommés, tout en se ga rdan t bien 
d'en bloquer les accès . 

Le juge Bisson a enfin exhorté 
l'exécutif syndical des cols bleus 
à ne p a s i n c i t e r s e s m e m b r e s à 
commet t re des actes de vanda­
lisme, ni proférer des menaces 
ou faire de l ' intimidation contre 
qui que ce soit. 

La CTRSM, indépendamment* 
de la g r è v e p r o l o n g é e de se^J 
chauffeurs de Métro-Sud, est imé 
que les précipitat ions de la fin de t 
semaine ont pu accroî t re Cachai 
l a n d a g e du t r a n s p o r t en co rn - 1 

mun. 

Cockta i l s Molotov 

Les actes de vandal i sme et de-
violence qui vont de pair avec la*, 
grève des cols bleus ont, semble-; 
t-il, connu une cer ta ine escalade-
en fin de semaine . 1 

La pol ice m a n d e q u e . d a n s la 
nuit de d i m a n c h e à lund i , t ro i s | 
cocktails Molotov ont é té lancés* 
s u r les i m m e u b l e s d ' u n e entre-»ïj 
pr i se de co l l e c t e d e s o rdure t f j 
m é n a g è r e s . S a n i t a r y Refuse 
Collector, au 9501 de la rue Ray-
Lawson, à Ville d'Anjou. 

' i , 
Selon un porte-parole de cette* ;| 

compagnie, qui t ravai l le à conj 
t ra t pour la ville de Montréal , un* 
des p r o j e c t i l e s i n c e n d i a i r e s a t 
b r i sé une v i t r e et c a u s é des dé j 
gâts impor tan ts dans un bureau» 
du service des acha t s . Officieu- « 
sèment, ces dégâts sont évalués « 
entre $5,000 et $10,000. J 

« 

Par ai l leurs , des vi t res ont é t é j 
fracassées au moyen de boulons « 
p r o j e t é s a v e c force d a n s l e s î 
demeures de deux contremai t re$J 
de la ville. Il n'y a eu cependant* 
aucune ar res ta t ion . «î 

Ent re- temps , le di recteur de l â j 
police de la CUM, M. Henri-Paul-
Vignola , a é m i s une d i r e c t i v e * 
concernant le rôle des policiers; 
face au conflit e n t r e la vil le d e « 
Montréal et ses cols bleus. 

r 
D a n s c e t t e d i r e c t i v e , il affir- ï 

me que «le respect de la loi et des* 
droits de chacun a valu et c o n t i * 
nue de v a l o i r à n o t r e s e r v i c e , à 
jus te t i t re , une saine réputation ! 
d ' impar t ia l i té et de vrai profes-1 
sionnalisme». 

Il se di t a s s u r é que les poli­
ciers, tout en évi tant de r e m p l i r ; 
les tâches des cols bleus en gré-» 
ve, sauront dist inguer entre l 'ac-* 
t ivite s y n d i c a l e e t des « a c t e s ^ 
c r i m i n e l s qui m e t t e n t d i r e c t e - ; 
ment la sécur i té physique, voire* 
m ê m e la v ie des c i t o y e n s , en ' i 
danger». 'J 

P a r a i l l e u r s , l 'Office de la 
p r éven t ion des incend ie s a fait'." 
s avo i r qu ' i l y a v a i t r i sque d ' i n ­
cendie lo r squ ' i l y a accumula- ; 
tion de déchets sur les galeries et I 
dans les c a v e s de m a i s o n s d e » 
rapport . # 

Les ordures ménagères n 'ont 1 
pas été cueillies dans environ d ix ; 
pour cent de la supe r f i c i e de la 
v i l le . Les r é s i d a n t s de ces sec-* 
teurs doivent déposer les déchets;, 
dans 31 lots vacants ou parcs. 

En l'absence des cols bleus, le moindre terrain vague se transforme rapidement en dépotoir de fortune photo Robert Nadon. LA PRESSE 



Coup d'Etat au Surinam 
PARAMARIBO ( d ' a p r è s AP, 

A F P et Reuter) — Des mili taires 
se sont soulevés et ont pris le con­
t rô l e de l ' anc i enne colonie néer ­
l a n d a i s e du S u r i n a m , en Amér i ­
que du Sud. après une bataille qui 
a d u r é hu i t h e u r e s et a fait une 
q u i n z a i n e de m o r t s et p lu s i eu r s 
blessés . Un Conseil national mili­
t a i r e a a f f i rmé peu a p r è s , selon 
l ' agence de presse sur inamienne 
SNA, avoir pris le pouvoir, tandis 
que le chef du syndicat de la poli­
ce mil i ta i re a confirmé qu'il s'agit 
d'un coup d 'Eta t . 

j j Les militaires qui se sont soule­
v é s , soit environ 300 homines sur 
-les 800 que compte l 'a rmée natio­
na l e du S u r i n a m ( l ' a n c i e n n e 

;Guvane hollandaise), ont incendié 
; l e quar t ier general de la police et 
^occupé les bâtiments publics. Ils 
Tse sont également empares d'un 
; bât iment des garde-côtes dont ils 

Carter opposé 
à un Etat 
palestinien 

d après UPI, AFP et Reuter 
2? Le président Carter a réaffirmé 
£}iier son opposit ion à la c r éa t i on 
^d'un Etat palestinien en declarant 

ï î ju 'un tel Etat serait «un facteur 
\ de dés tab i l i sa t ion» m e n a ç a n t la 

sécurité d 'Israël , et donc les inté­
rêts de la sécurité des Etats-Unis. 

Le chef de l 'Etat américain, qui 
s'adressait à une organisation des 
Jeunesses juives à Washington, a 
a joute qu ' i l ne négoc ie ra i t pas 
avec l 'Organisation de libération 
de la Pa l e s t i ne (OLP) tant que 
celle-ci n ' a u r a i t pas reconnu le 
droit d 'Israël d 'exister. 

Il a indiqué que depuis son arri­
vée à la Mai son-Blanche en j an ­
v ier 1977. l ' a ide économique et 
militaire de^ Etats-Unis à l 'Etat 
juif avait dépassa $10 mill iards, 
expliquant qu'il ne s 'agissait pas 
d'une aide désintéressée. 

Entre- temps, la Résistance pa­
lestinienne revendiquait deux at­
t en t a t s à la bombe l ancés à Bat 
Galim, près d'Haifa, en Israël et à 
Hebron, en Cisjordanie occupée. 
Selon l ' a g e n c e Wafa, les explo­
sions ont fait des morts et blesses. 

Au Ca i re . le p r e m i e r m i n i s t r e 
Mus tapha Khali l . a t t endu au­
j o u r d ' h u i à La Haye pour une 
séance pleniere egypto-américa-
no- i s raé l ienne , a d é c l a r é que le 
président Sadate était fermement 
décidé à voir les négociations sur 
l ' au tonomie pa l e s t i n i enne pro­
gresser rapidement. 

Quarante anciennes personnali­
tés égyptiennes constituées en un 
Fron t na t iona l unifie inv i t a ien t 
entre- temps la population à s'op­
poser à la normalisation des rela­
tions ent re l 'Egypte et Israël . 

L'URSS privée 
de phosphates 

WASHINGTON ( R e u t e r , 
\ F P ) — Le p r é s i d e n t C a r t e r a 

i n t e r d i t h ie r tou te v e n t e à 
l 'URSS de phosphates, employés 
c o m m e e n g r a i s et add i t i f a u x 
nourr i tures animales . P r e m i e r 
produit d 'exportation non-agri­
cole en t re les USA et l 'URSS, ses 
v e n t e s d e v a i e n t a t t e i n d r e $400 
millions en 1980. 

«La décision du président, pri­
se d a n s l ' i n t é r ê t de la po l i t ique 
é t r a n g è r e d e s E t a t s - U n i s , dé­
montre avec force que nous refu­
sons de commerce r comme si de 
rien n 'étai t avec les Soviétiques», 
a d é c l a r é M. Ph i l ip Kluznick , 
sec ré ta i re au Commerce . 

L ' embargo couvre également 
la v e n t e de p h o s p h a t e s à des 
p a y s qui p o u r r a i e n t les ré-ex-
p o r t e r v e r s l 'URSS. L 'an der­
nier, les Etats-Unis en ont vendu 
pour $97 mi l l ions et la m e s u r e 
r e s t r i c t i v e va f r appe r la f i rme 
Occidental Petroleum qui comp­
tait a t te indre 1.1 million de ton­
nes c o m m e vo lume d ' e x p o r t a ­
tion vers l 'URSS en 1980. 

DES PARTISANS des Ligues 
populaires du 28 février ont oc­
cupé hier les bureaux adminis­
tratifs du marché central de San 
Salvador, principal centre 
commercial de la ville, prenant 
une trentaine d'employés en 
otages . Ils exigent un abaisse­
ment des impôts et le respect 
d'accords passés entre leur 
mouvement et les autorités de la 
capitale salvadorienne. Par ail­
leurs, à Washington, on estimait 
hier qu'un coup d'Etat de la droi­
te a été évité au Salvador pour le 
moment, grâce aux menaces de 
suppression de toute aide améri-
C line à ce pays. 

DÉMISSION en bloc de onze 
employés soviétiques de l'am­
bassade du Canada à Moscou. 
Selon des sources à l 'ambassa­
de, il 3'agirait d'une protestation 
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se sont servis pour bombarder la 
capitale. Paramar ibo . 

L ' i n su r r ec t i on a é c l a t e vers 
trois heures du matin au quar t ier 
general de l 'armée. Peu après, un 
pa t rou i l l eu r de la m a r i n e é ta i t 
pr i s par des sous-off ic iers pour 
t irer sur le quart ier général de la 
police q u i a é t é en p a r t i e d é t r u i t 
tandis que des bâtiments voisins 
prenaient feu. Puis, les communi­
cations vers l ' e x t é r i e u r ont été 
coupées lorsque les insurges ont 
occupe les postes de police et dé­
sa rme les policiers civils. 

Vers midi, hier, le Conseil natio­
nal mi l i ta i re a a p p e l é la popula­
tion à se mettre à la disposition de 
la réorientation socio-économi­
que, sociale et morale du Surinam 
et s'est engagé à respecter la con­
stitution et les intérêts de la popu­
lation. Toute la population est in­
vitée à suivre s tr ictement les or­

d r e s , a-t-il conc lu . On r a p p o r t e 
néanmoins qu'il y a eu des douzai­
nes d 'a r res ta t ions . 

Un p o r t e - p a r o l e des so lda t s 
mutinés a également déclare à la 
radio qu'ils sont a la recherche du 
p remier ministre , M. Henk Arron, 
qu ' i l s t i ennen t r e s p o n s a b l e du 
«chaos dans le pays». Des bruits 
ont couru à l'effet que le premier 
m i n i s t r e se t rouva it au q u a r t i e r 
général de la police au moment de 
l 'at taque, qu'il aurait réussi à fuir 
mais qu'on ignore ou il s e trouve. 
Aucun des membres du gouverne­
m e n t n ' e s t e n c o r e a p p a r u en pu­
blic ou n'a fait de déclarat ion. 
Tensions 

Une ag i t a t i on se m a n i f e s t a i t 
depuis que lque t e m p s p a r m i les 
m i l i t a i r e s qui r e c l a m a i e n t des 
augmentations de solde. Les ten­
s i o n s s'étaient i n tens i f i ées à la 
suite de l 'arrestat ion récente par 

le g o u v e r n e m e n t Ar ron d e plu­
sieurs responsables d'un syndicat 
mil i taire par la police.. Ce soulève­
men t i n t e r v i e n t a l o r s que des 
é l ec t ions g é n é r a l e s a n t i c i p é e s 
sont prévues pour le 27 m a r s pro­
chain. 

Indépendante depuis novembre 
1975. la R é p u b l i q u e de S u r i n a m 
compte 163,265 ki lometres c a r r é s . 
E l l e a une f açade A t l a n t i q u e e t 
jouxte le Brésil au sud, la Guyane 
f r ança i s e à l ' es t e t le G u y a n a à 
l ' oues t . Sa popu la t ion est de 
150,000 habitants . Selon sa consti­
tu t ion , le pouvoi r execu t i f e s t 
exercé par un premier minis t re e t 
un vice-premier minis t re , choisis 
p a r un par lement de 39 m e m b r e s 
au suffrage direct . 

Le S u r i n a m es t r e c o n n u p o u r 
ses mines de bauxite dont le pro­
duit représente 90 pour cent de ses 
exportat ions. 

t&éohoto CP 
Un garçonnet et une jeune femme vêtue du tchador transportaient des armes dans le défilé de la mobilisation devant l'am­
bassade américaine de Téhéran, hier. Le président Bani-Sadr a demandé aux Iraniens d être prêts à défendre leur pays, 
soulignant que les événements d Afghanistan étaient une leçon à retenir. 

L'enquête de l'ONU 
«est en bonne voie» 
• Bani-Sadr plébiscité devant l'ambassade US 
d'après AFP, UPI, 
CP, AP et Reuter 

La Commiss ion d'enquête de 
l 'ONU a e n t r e p r i s h i e r ses t r a ­
vaux au bureau des Nations unies 
a T é h é r a n et le p o r t e - p a r o l e du 
s e c r é t a i r e g e n e r a l Kur t Wald-
heim annonça i t à New York que 
«les choses sont en bonne voie». 

Le p r é s i d e n t i r an i en Abolhas -
san Ban i -Sadr se t a i s a i t e n t r e ­
temps plébisciter du haut de l'am­
bassade américaine occupée de­
puis 115 jours, louant les étudiants 
islamiques, critiquant les E ta t s 
Unis et r é c l a m a n t le r e t r a i t des 
troupes soviétiques d'Afghani s 
tan. 

Les cinq c o m m i s s a i r e s de 
l'ONU, déclinant l'invitation offi­
cielle de part ic iper à cette mani­
festation de masse , rencontraient 
e n t r e - t e m p s le p r é s i d e n t de la 
Ligue i r a n i e n n e des d ro i t s de 
l'homme A b d o l k a r i m Lahid j i et 
de^ membres de l'Association de 
juristes. 
La question des otages 

A Washington, au lendemain de 
l ' appel a la p a t i e n c e l ancé à ses 
concitoyens par le président Car­
ter, le secrétariat d'Etat améri­
cain se d isa i t p e r s u a d é que Jes 
travaux de la Commiss ion d 'en­
quête entraîneraient la liberation 
des otages. 

Les enquêteurs de l'ONU, qui 
soutiennent en prive que la eom-

contre l'expulsion de quatre di­
plomates soviétiques du Canada 
entre le 21 janvier et le 7 février. 
L'URSS avait répliqué en expul­
sant l'attaché militaire cana­
dien Harold Gold. L'agence so­
viétique qui fournit des em­
ployés aux ambassades étrangè­
res n'est pas en mesure de dire si 
les onze démissionnaires, soit un 
tiers du personnel local, seraient 
remplacés 

LA FÉDÉRATION internatio 
nale des droits de l'homme a 
demandé à Bruxelles l'interven­
tion des pays amis du Zaïre au­
près du général Mobutu pour 
qu'il accepte enfin qu'une com­
mission internationale puisse se 
rendre au Zaïre pour enquêter 
sur le massacre de 215 adoles­
cents le 19 juillet dernier dans le 
Sus Kasai. Le général Mobutu a 

mission «est seule maî t resse de sa 
procédure et de son programme», 
se refusent toujours a toute décla­
ra t ion pub l ique sur les o t a g e s , 
sou l i gnan t que la commission 
existerai t «même sans les otages».. 

Ils ont en m a i n s les doss i e r s 
établis par Amnistie internationa­
le, la Crois-Rouge et la Commis ­
s i o n internat ionale des droits de 
l'homme, a ins i que les é l é m e n t -
fournis p a r l'ancien r e g i m e aux 
r a p p o r t s a n n u e l s de la Commis 
sion des d ro i t s de l ' h o m m e de 
l'ONU. 

A b d o l k a r i m Lahidji a déclaré 
qu'il avai t exposé aux commissai­
res, lors d 'une rencontre de deux 
heures, les questions des tortures, 
des e m p r i s o n n e m e n t s , de la ré­
pression, des violations de la cons­
titution et de la protection améri­
caine au regime du chah. 

La C o m m i s s i o n r e c e v r a au­
j o u r d ' h u i au b u r e a u de l 'ONU à 
Téhéran des victimes de la Savak. 
l ' a n c i e n n e police pol i t ique du 

hah , a a n n o n c é le po r t e -pa ro le 
^ .nn i r S a m b a r . a joutant que le 
rapport des enquêteurs ne serait 
pas public a Teheran mais remis 
à l'ONU. 

La naïveté américaine 
Dans une interview au quotidien 

de Hong K o n g T h e S ta r , le pres i 
dent Bani-Sadr exprime son éton-
nement devant «la naïveté de l'ad-

accepté la constitution d'une tel­
le commission d 'enquête mais , 
une fois l 'échéance de la confe­
r e n c e p a s s é e , les a u t o r i t é s zaï­
roises sont restées muet tes , rap-
pelle-t-on. 

F E R N A N D O U RI BE, direc­
teur administratif de l'Aéronau­
tique civile colombienne, a été 
assassiné hier par deux inconnus 
à moto qui ont tiré sur lui dans 
un quartier sud de Medellin 
alors qu'il se rendait chez des 
amis. Depuis un an, 27 personnes 
ont été tuées dans des conditions 
analogues dans ce quartier de 
Medellin, ville colombienne si­
tuée à 300 km au nord-ouest de 
Bogota. Selon certaines hypothè­
ses, il pourrait s'agir d'actes de 
vengeance. L'assistant d'Uribe 

ministration américaine» qui «n'a 
rien compris et ne veut rien com­
prendre à la Révolution iranien­
ne». 

«Quand les masses dir igées par 
l'imam Khomeiny se sont soulè­
ve es c o n t r e la chah t y r a n n i q u e , 
les Américains ont qualifié notre 
mouvement de marxiste- is lami­
que, dit-il. Apres la chute du chah, 
ils ont déclaré que des fanatiques 
re l ig ieux s'étaient e m p a r é s du 
pays . 

«Ensuite, d a n s une t e n t a t i v e 
grossière d'isoler l ' Iran du monde 
m u s u l m a n , ils ont d é c r i t no t r e 
révolu t ion c o m m e n a t i o n a l i s t e 
ch i i t e et a p r è s mon é lec t ion à la 
présidence, ils ont par lé de la vic­
toire d'un modéré sur le clergé. 

«Ils ont fait f aus se rou t e su r 
toute la ligne, affirme Bani-Sadr, 
et ils ne comprennent toujours pa^ 
que les é tudiants de l ' ambassade 
et m o i - m ê m e s o m m e s les deux 
faces de la m ê m e médail le , à sa­
voir la volonté d ' indépendance de 
l 'Iran contre les Etats-Unis.» 

La manifestation à l ' ambassade 
a m é r i c a i n e , qui a r éun i p lus de 
100,000 personnes, marqua i t la fin 
de la S e m a i n e de mob i l i s a t i on 
d é c r é t é e p a r l ' i m a m K h o m e i n y 
a ins i que le c o n s e n s u s na t i ona l 
a u t o u r d e s r e v e n d i c a t i o n s de 
l ' Iran. 

avait été tué de façon semblable 
il y a deux ans à Bogota. 

L 'ÉCHANGE officiel d'am­
bassadeurs entre Israël et l'E­
gypte, aujourd'hui, sera marqué 
par des grèves générales en Cis­
jordanie et dans la bande de 
Gaza occupées par l'armée is­
raélienne depuis 13 ans. «Nous 
en ferons un jour noir», affirme 
une déclaration émise par le 
Conseil municipal de Gaza. Une 
grève des commerçants et des 
écoliers était déjà visible hier 
dans plusieurs villes cisjorda-
niennes. A Khartoum, l'Associa­
tion soudanaise de presse a lan­
cé aux pays arabes un appel 
pour qu'ils observent un «Jour 
de deuil- £ 

LES FUNÉRAILLES de Valé­
rie Verbano, un étudiant de 19 

- a 

Menaces de 
«dame de fer » 

L O N D R E S ( d ' a p r è s AFP et 
Reuter) — Le premier minis t re 
b r i t a n n i q u e , M m e M a r g a r e t 
Thatcher , a menacé hier soir ses 
par tenaires européens d 'ouvrir 
u n e c r i s e m a j e u r e au sein de la 
Communauté économique euro­
péenne, en suspendant les paie­
ments obligatoires de son pays à 
la CEE, si le problème de la con­
tribution de la Grance-Bre tagne 
au budget des «Neuf» n 'é ta i t pas 
réglé de man iè r e équitable. 

Mme T h a t c h e r a l a n c é cet 
a v e r t i s s e m e n t au c o u r s d ' u n e 
i n t e rv i ew t é l é v i s é e à la BBC, 
que lques h e u r e s a p r è s s ' ê t r e 
longuement en t re tenue en tête-à-
t ê t e avec la c h a n c e l i e r f édé ra l 
a l lemand, M. Helmut Schmidt , 
qui lui avait rendu une visite in­
a t t e n d u e , h i e r , à l ' i s sue d 'un 
bref séjour à L o n d r e s . Elle a en 
outre expr imé sa volonté de par­
venir à une solution avant avril 
p r o c h a i n , d a t e de l ' é t a b l i s s e ­
ment d'un nouveau budget euro­
péen. 

La «p!ame d e fer» a a ins i une 
fois de plus tapé du poing sur la 

t ab le pour t e n t e r d ' a m e n e r ses 
par tenaires à prendre en consi­
deration la demande de la Gran­
de-Bretagne d'une réduction de 
plus d'un milliard de livres de sa 
contribution. Mme Thatcher n'a 
pas caché la g r a v i t é de c e t t e 
mise en d e m e u r e , sou l i gnan t 
qu'elle ne se résoudrait à «violer 
les lois communautai res» qu'en 
dernier recours et en prenant le 
r i sque de fa i re é c l a t e r la Corq-
munauté européenne. 

Lors du Conseil e u r o p é e n de 
Dublin, en n o v e m b r e d e r n i e r , 
M m e T h a t c h e r a v a i t r e j e t é 
comme totalement inacceptable 
une offre c o m m u n a u t a i r e de 
dégrever la contribution britan­
nique d 'un m o n t a n t de 350 mil­
lions de livres. 

P a r ai l leurs, les ministres des 
Affaires é t r angères de Grande-
B r e t a g n e et du L u x e m b o u r g , 
Lord C a r r i n g t o n et M. Cas ton 
Thorn, se sont entretenus hier à 
Londres de divers problèmes de 
la CEE, no tamment de la réduc­
tion de la contribution annuelle 
de la G r a n d e - B r e t a g n e au bud­
get communauta i re . 

Kaboul: soulèvement, 
pillage, coups de feu 
et 500 arrestations 
d'après AFP, AP, Reuter, UPI 

Au c i n q u i è m e j o u r de la g r è v e 
des c o m m e r ç a n t s a l o r s que des 
coups de feu p o u v a i e n t e n c o r e 
ê t r e entendus à Kaboul, l 'agence 
T a s s a a c c u s é h i e r la p r e s i d e n t 
Car te r et la CIA d 'ê t re responsa­
b le s des a f f r o n t e m e n t s de la ca­
pitale qui, selon une au t re source, 
a u r a i e n t fait au moins 300 vic t i ­
mes chez les civils. 

«Le président Car te r a déc laré 
ouver tement que s'il n 'y a pas de 
changement en Afghanistan con­
fo rme au p r o g r a m m e de Wa­
sh ing ton a v a n t le 20 f év r i e r , la 
CIA commencera à appl iquer les 
plans en vue de saper la souverai­
neté de la République démocrat i ­
que de l ' A f g h a n i s t a n » , e x p l i q u e 
une dépêche de Kaboul. 

C 'es t la p r e m i è r e fois q u e la 
presse soviétique mentionne l'ulti­
matum a m é r i c a i n du 20 f év r i e r 
m a i s s a n s p a r l e r toutefo is des 
Jeux olympiques et du boycott de 
ceux-ci. 

Après la presse soviétique, c'é­
tait hier au tour de Radio Kaboul 
d ' admet t r e pour la p remiè re fois 
que la capi tale était frappée par 
«une v a g u e d e s o u l è v e m e n t , de 
pillage et de coups de feu». 

La proclamation de la loi mar­
tiale et l 'utilisation de l 'aviation et 
des blindés soviétiques a eu pour 
effet de confier la réal i té du pou­
vo i r au c o m m a n d a n t m i l i t a i r e 
soviétique, un général dont le nom 
n'a pas é t é rendu public. 

Les Soviétiques peuvent désor­
m a i s i n t e r v e n i r d a n s t o u t e s les 
affaires mil i ta ires et civiles affec­
tant l 'afghanistan. Le jour de l'in­
s u r r e c t i o n , le g o u v e r n e m e n t af­
g h a n a v i r t u e l l e m e n t c e s s é de 
fonctionner et les fonctionnaires 
au travail sont peu nombreux. 

Depuis t ro i s s e m a i n e s , M. 
Karmal , le chef du gouvernement 
afghan depuis décembre dernier , 
n ' a pas é t é vu en publ ic e t se lon 
des informations non confirmées, 
il se serai t réfugié à l ' ambassade 
soviétique pendant les combats . 

Un civil afghan a r m é d 'une mi­
trail let te Kalachnikov a ordonné à 
une poignée de journal is tes occi­
dentaux qui se trouvent à l'hôtel 
Intercontinental de ne pas qui t ter 
les lieux jusqu 'à nouvel ordre et il 
a demandé à la s tandardis te de ne 
p a s c o m m u n i q u e r a v e c l ' é t r a n ­
ger . 

Deux journal is tes ont pu trom­
per la vigilance de leur gardien et 
a l l e r c o n s t a t e r la s i t ua t i on d a n s 
Kaboul. Un édifice de six é tages a 

ans appartenant au Groupe 
d'autonomie des travailleurs 
abattu vendredi dernier par trois 
hommes dans son appartement 
de Rome, ont été suivies hier 
d'une émeute opposant 5,000 
manifestants aux forces policiè­
res. Celles-ci ont lancé des gre­
nades lacrymogènes pour dis­
perser les manifestants qui 
avaient mis le feu à des voitures 
de police et à des bâtiments en 
scandant «Mort aux fascistes» et 
en brandissant des drapeaux 
rouges dans le quartier de Tibur-
tina. a 

EN C H I N E , le vice-premier 
ministre Deng Xiaoping a cédé 
son poste de chef d'état-major 
des forces armées au «général 
invincible», Yang Dezhi. ancien 
commandant de la région mili­
taire de Kunming (frontière 
vietnamienne), indique une 

été criblé d'obus, une librairie du 
parti Khalq a été incendiée tandis 
q u ' u n e a u t r e , de l i v r e s sovié t i ­
ques , a r éuss i à é v i t e r la m ê m e 
so r t , d e s pe t i t e s b a r r i c a d e s ont 
é t é é l e v é e s et l 'hôte l J a m i l é t a i t 
ferme. 

Avant de r en t re r à l 'Interconti­
nental, à temps pour le couvre-feu 
de 20 h e u r e s , les deux r e p o r t e r s 
ont été interceptés et rapidement 
relâchés au vu de leur passeport . 

Pour ce qui est du bilan des der­
niers jottrs. il var ie beaucoup se­
lon les est imations mais seule une 
source médicale fiable à Kaboul a 
a v a n c é le chiffre de 300 m o r t s , 
sans compter les vict imes chez les 
mili taires des deux côtés. 

Pour sa par t , Radio-Kaboul fait 
é t a t de l ' a r r e s t a t i o n de 500 
«auteurs de trouble» depuis ven­
d r e d i . Un g r o u p e de « s a b o t e u r s 
p a k i s t a n a i s » a é t é m o n t r é à la 
télévision afghane, indique Tass . 
Quant à l 'Américain Robert Lee, 
les E t a t s - U n i s font e n q u ê t e s u r 
son identité et ses act ivi tés . 

Pour abolir 
les péchés 

TEHERAN (d 'après Reuter et 
AFP) — Les bulldozers ont com­
m e n c é à r a s e r le c é l è b r e 
« q u a r t i e r chaud» de T é h é r a n et 
les d e r n i è r e s d e s 6,000 p ros t i ­
tuées qui y v iva i en t ont é t é relo­
gées a i l l e u r s d a n s la v i l le , où le 
Centre islamique pour l'abolition 
du péché à l ' i n t en t ion de les r é é ­
duquer. 

Des i m m e u b l e s qui a p p a r t e ­
naient à deux millionnaires exécu­
tés l 'an dernier pendant la révolu­
tion leur serviront de gite, rappor­
te l 'agence officielle P a r s . L'an­
cien q u a r t i e r c h a u d , qual i f ié de 
«monument à la prostitution e t l à 
la corruption, honte de la ville de 
Téhéran», sera remplacé par un 
b a z a r et une m o s q u é e . Les d ro­
gués qui fréquentaient le quar t ie r 
ont é té envoyés dans des hôpitaux 
et les derniers habitants dans des 
centres de rééducation. 

P a r a i l l e u r s , deux a u t r e s per ­
sonnes ont é té e x é c u t é e s pour 
adul tère à Arak et à Ouroumiehe t 
une a u t r e pour h o m o s e x u a l i t é 
également à Arak. Ainsi, 769 per­
sonnes ont é t é p a s s é e s p a r Içs 
a rmes en Iran depuis la création 
des tr ibunaux is lamiques. 

source officielle. Cette nomina­
tion fait partie d'un vaste re­
mue-ménage à la tête de l'appa­
reil militaire et ne signifie pa;s 
que Deng soit en difficulté. Yang 
Dezhi est âgé de 70 ans et naquit 
au Hunan (province de Mao). Il 
s'est illustré pendant la Longue 
marche et la «punition» contre le 
Vietnam. ^ 

LE PRÉSIDENT Carter a esti­
mé hier que les problèmes éner­
gétiques et l'inflation aux Etats-
Unis avaient atteint une «étape 
de crise», et a appelé de nouveau 
le Congrès à voter rapidement la 
législation proposée en matière 
énergétique. «Le défi le plqs 
important auquel j'ai à faire 
face dans le domaine intérieur, a 
déclaré le président Carter de­
vant un groupe de journalistes 
de la presse régionale américai­
ne, est le taux élevé d'inflation». 
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Broadbent: représentation proportionnelle 
par Paul LONGPRÉ 
de notre bureau d'Ottawa 

OTTAWA — Le nou­
veau gouvernement 
T r u d e a u d e v r a i t dès 
maintenant songer à une 
forme de représentat ion 
p r o p o r t i o n n e l l e aux 
C o m m u n e s pour co r r i ­
ger les dispositions de la 
c^rte électorale, selon le 
l e a d e r n é o - d é m o c r a t e 
Bd Broadbent. 

Plutôt que de recourir 
a des m i n i s t r e s - s é n a ­
teurs qui ne sont pas élus 
pa r la popu la t ion , le 
p r e m i e r m i n i s t r e é lu 
dev ra i t p lu tô t , dès la 
reprise par lementa i re , 
p r e s e n t e r un pro je t de 
loi qui porterai t à 332 le 
n o m b r e de d é p u t é s , les 
cinquante députés addi­
t ionnels é t a n t d é s i g n é s 
par les p a r t i s c o m m e 
-députés de liste», comp­
te tenu du vote populaire 
dans les cinq g r a n d e s 

reg ions du p a y s . Cela 
d o n n e r a i t quand m ê m e 
un gouvernement majo­
ri taire libéral, mais les 
r é s u l t a t s du s c ru t i n , en 
t e r m e de p o u r c e n t a g e 
des voix, seraient mieux 
reflétés dans la composi­
tion des Communes. Les 
l i b é r a u x a u r a i e n t 20 
députés de plus: les con­
servateurs , 17; les néo 
d é m o c r a t e s , 11, e t le 
Crédit social, un. (Dans 
ce calcul, les décimales 
v i ennen t f a u s s e r quel­
que peu le total) . 
Le compte 
proportionnel 

Au plan r ég iona l , les 
l ibé raux g a g n e r a i e n t 
cinq s i èges dans la Co­
lombie -Br i t ann ique et 
dans les Prai r ies , qua t re 
en Ontario, sept au Qué­
bec et q u a t r e ou cinq 
dans les p rov inces de 
l 'Atlantique. Les eonscr 
\ a t e u r s p r e n d r a i e n t 

neuf sièges supplémen­
taires dans la Colombie-
Britannique et les Prai­
r i e s , t ro i s ou q u a t r e en 
Ontario, deux au Québec 
et t rois ou q u a t r e d a n s 
les provinces de l'Atlan­
tique. Les néo-démocra­
tes a u r a i e n t s ix s i èges 
de plus d a n s l 'Oues t , 
deux ou t ro i s de p lus en 
Ontario, un au Québec et 
deux d a n s les Mar i t i ­
m e s . Le Crédit socia l 
a u r a i t un r e p r é s e n t a n t 
au Québec. 

M. B r o a d b e n t a fait 
savo i r h ie r qu ' i l a v a i t 
d i s c u t é de c e t t e idée 
avec le premier ministre 
élu, M. T r u d e a u , ainsi 
qu 'avec le futur chef de 
l 'Oppos i t ion , M. C la rk . 
Ce dernier s'est montré 
hos t i le , m a i s M. Tru­
deau, lui, a paru quelque 
peu sympathique au pro­
jet . 

Devan t la diff iculté 

pour les d i v e r s p a r t i s 
politiques d 'obtenir une 
représentat ion vra iment 
«nationale» aux Commu­
nes , et ce d e p u i s plu­
sieurs élections généra­
les , l ' idée d ' u n e r e p r é ­
sentation par t ie l lement 
p r o p o r t i o n n e l l e , dé jà 
appliquée dans quelques 
p a y s e u r o p é e n s , dont 
l 'Allemagne de l 'Ouest, 
a souvent é té proposée à 
O t t a w a . Ma i s c ' e s t la 
première fois qu 'un par­
ti politique la propose et 
entend la faire appliquer 
immédia tement , et non 
d a n s le c a d r e d ' u n e 
éventuelle réforme con­
s t i t u t i o n n e l l e . La com­
mission Pépin-Robar ts , 
dans son rapport sur l'u­
n i t é c a n a d i e n n e , ava i t 

proposé de désigner ain­
si 100 députes ««de liste» 
à O t t a w a . La commis ­
sion voya i t c o m m e un 
f a c t e u r d r a m a t i q u e de 
d é s i n t é g r a t i o n du pays 
le fait q u ' a u c u n des 
grands part is politiques 
n 'a r r ive plus à représen­
t e r l ' e n s e m b l e des ré­
gions. 

Au bureau du premier 
m i n i s t r e élu, on s igna­
lait h ie r que la proposi­
tion du l e a d e r néo-dé­
mocra te a soulevé quel­
que intérêt chez M. Tru­
deau, mais aussi que ce 
d e r n i e r n ' e s t pas prê t à 
l 'adopter sur-le-champ 

et n'entend pas réunir le 
P a r l e m e n t a v a n t P â ­
ques. S'il devait adopter 
la formule de représen­
tation proportionnelle, il 
s emble bien que ce se­
rait plutôt dans le cadre 
d ' u n e r é f o r m e g loba le 
de la constitution, et que 
cela ne pourrai t s'appll 
quer qu 'aux prochaine > 
é l ec t ions g é n é r a l e s 
«Pour l ' i n s t a n t , nous 
avons c o m m e priorité de 
former un nouveau gou­
vernement qui représen­
t e r a le p lus é q u i t a b l e -
ment pos s ib l e l 'Oues t 
canadien», déclarai t on 
hier dans l 'entourage de 
M. Trudeau. 

Sihanouk sera au 
Canada le 8 mars 

Le prince Norodom Sihanouk effectuera une vi­
site officielle au Canada ver> le huit m a r s , a an­
nonce h ie r , à M o n t r é a l , un p o r t e - p a r o l e d«- la 
Communauté khmère du Canada. 

Invite par cet organisme, el le Centre de rela­
tions internationales de l 'universi té Lava l , l'an­
cien chef d ' f t ta t c a m b o d g i e n se r e n d r a à Mon­
tréal. Québec et Ottawa. 

Le porte-parole a d 'au t re part explique que ia 
visite du prince, actuellement j Washington, avait 
un carac tère à la fois «communauta i re et politi­
que». 

Le bureau du premier ministre Lévesque a pour 
sa part annoncé que M. Sihanouk aura des entre­
tiens le 11 mars avec M Jacques Couture, minis­
tre de [ Immigra t ion , et avec M. Lévesque. le 12. 

Substance qui 
rétracte les 
• * 

/MEILLEUR PRIX EN VILLE 



Quatre études libérales 
pour s'attaquer au «oui» 
par Pierre-Paul 
GAGNÉ 

«En m a t i è r e d ' a s s o ­
cia t ion é c o n o m i q u e , le 
Parti québécois deman­
de un chèque en b lanc 
aux Québéco i s . Les ra­
res p réc i s ions qu ' i l a 
r endues pub l iques con­
d u i r a i e n t à qua l i f i e r 
d ' a s soc i a t i on économi­
que des relations qui ne 
s e r a i e n t pas plus é t ro i ­
tes que ce l les e n t r e le 
Canada et les Etats-Unis 
d'aujourd'hui.» 

Telle est une des affir­
mations que l'on retrou­
ve dans q u a t r e é t u d e s 
qui ont é t é r e n d u e s pu­
bliques par le Par t i libé­
ra l , du Québec , h ier , 
etudes qui seront vulga­
r i sées sous fo rme de 
b r o c h u r e s et qui se ron t 
d i s t r i b u é e s un peu par­
tout à t ravers h» Québec 
d'ici le référendum. En 
a t t e n d a n t , ces é t u d e s 
serviront de toile de fond 
aux d i scuss ions q u ' a u ­
ront les libéraux provin­
ciaux, en fin de semaine 
p r o c h a i n e , lors de leur 
congrès. 

Les q u a t r e é t u d e s en 
question portent sur les 

f inances p u b l i q u e s , la 
«bata i l le» des c o m p t e s 
économiques, l 'associa­
tion économique propo­
s é e par le P a r t i québé ­
cois , a ins i que sur les 
problèmes démographi 
ques du Québec. 

Ces études sont le fruit 
d e s d é p u t é s l i b é r a u x 
Claude Forget et André 
Raynauld, du démogra­
phe Jacques Henripin et 
de M. François Laçasse, 
r e s p o n s a b l e de la mis ­
sion économique au ser­
vice de r e c h e r c h e des 
l i b é r a u x à l ' A s s e m b l é e 
nationale. 

Une synthèse libérale 
De l ' av i s des d i r i ­

g e a n t s l i b é r a u x , ces 
é t u d e s n ' a p p o r t e n t p a s 
b e a u c o u p d 'é léments 
neufs dans la discussion 
p r é r é f é r e n d a i r e , m a i s 
ils ont l ' avantage de syn­
thét iser la pensée libéra­
le sur des sujets où beau­
coup de c h o s e s a v a i e n t 
déjà été dites sans que le 
p a r t i se «b ranche» p a r 
é c r i t une fois pour tou­
tes . 

Dans l ' é t u d e s u r la 
«bata i l le» des c o m p t e s 
é e o n o m i a u e s . A n d r é 

Raynauld s 'a t tache sur­
tout à démontrer que, 
c o n t r a i r e m e n t à ce 
qu'affirment les péquis-
t e s , le Québec r e t i r e 
actuel lement des avan­
t a g e s a p p r é c i a b l e s de 
son a p p a r t e n a n c e au 
s y s t è m e c a n a d i e n et 
que, advenant la sépara­
t ion, il s ' e n s u i v r a i t que 
le Québec fera i t face à 
une chute très significa­
t ive de s e s r e n t r é e s fis­
c a l e s , c o m p t e t enu d e s 
services qui sont offerts 
à la population.» 

P r e n a n t l ' a n n é e li)77 
c o m m e e x e m p l e , M. 
Raynauld tente de faire 
la preuve que le Québec 
a ret i ré , au cours de cet­
te année- là , $2.7 mil­
l i a rds de plus qu ' i l n ' a 
versé au Trésor fédéral . 

L 'étude sur l 'associa­
t ion é c o n o m i q u e s ' en 
p rend d i r e c t e m e n t au 
livre blanc publié p a r le 
g o u v e r n e m e n t L é v e s ­
que, l 'automne dernier . 

Selon M. F r a n ç o i s 
Laçasse, l 'auteur de cet 
te étude, le PQ se réser­
ve le d ro i t , au c h a p i t r e 
de la l i b re c i r c u l a t i o n 
des m a r c h a n d i s e s , de 
faire toutes les entorses 
qu'il j uge ra opportunes. 

P a r a i l l e u r s , M. La-
c a s s e e s t i m e q u e , aux 
te rmes du livre blanc, le 
p r i n c i p e de l i b e r t é de 
mouvement des person­
nes ne s ' a p p l i q u e r a i t , 
c o n c r è t e m e n t , q u ' a u x 
touristes, et que la liber­
té de circulation des ca­
p i t aux s e r a i t , à t ou t e s 
fins utiles, réglementée 
jusqu 'à d i spara î t re . 

Enf in , sou t i en t - i l , 
« l 'union m o n é t a i r e du 
livre blanc serai t rejetée 
c o m m e une in su l t e à 
l ' intelligence si un au t re 
pays l'offrait au Québec 
de la façon dont le Par t i 
québécois dit vouloir la 
proposer au Canada». 

Schreyer présidera 
OTTAWA ( U P ) — Le 

g o u v e r n e u r g e n e r a l 
E d w a r d S c h r e y e r ren­
t r e r a chez lui d ' ic i ven­
dredi et pourra prés ider 
à P a s s e r m e n t a t i o n du 
nouveau gouvernement 
l ibéra l la s e m a i n e pro­
chaine. 

Son secré ta i re de pres­
se , René C h a r t i e r , a 
précisé que M. Sen rever­
se r e m e t t a i t de façon 
s a t i s f a i s a n t e de l 'opé­

ration à l 'intestin qu'il a 
subie la semaine derniè­
re , et qu'il a s se rmen té 
rai t le p remie r ministre» 
élu, M. P i e r r e Trudeau, 
le 3 mars . 

Selon M. Char t ier , M. 
Schreyer , qui est hospi­
talisé au Centre médical 
du m i n i s t è r e de la Dé­
fense , à O t t a w a , peut 
m a i n t e n a n t se l eve r et 
e s t en p l e ine 
convalescence. 

Ça déménage! 
Les membres du personnel du p remier minis­

tre élu. M. P ie r re Elliott Trudeau , ont commence 
h ie r à e m m é n a g e r d a n s l eu r s a n c i e n s b u r e a u x , 
une semaine avan t que le leader l ibéral n 'ait p rê té 
s e r m e n t . Les d é m é n a g e u r s ont p r a t i q u e m e n t 
te rminé le t ransfer t des c lasseurs pleins de docu­
ments entre le bureau du p remie r minis t re et celui 
du chef de l'Opposition. Dès lundi après-midi , les 
gens qui téléphonaient aux bureaux du p remie r 
minis t re Clark, dans l'immeuble Langevin si tué 
face à la Colline pa r lementa i re , se faisaient ré­
pondre par des col laborateurs de M. Trudeau . Et 
ceux qui appelaient chez M. Trudeau dans le vieil* 
immeuble Metropolitan Life, rue Wellington, se 
faisaient répondre par les proches de M. Clark. Le 
changement de gouvernement n ' a u r a cependant 
pas d'effet dans l ' immeuble principal du Par le ­
ment puisque les deux hommes ava ient g a r d é les 
mêmes locaux au lendemain des élections du 22 
mai. On se contentera de changer les plaques de 
cuivre sur les por tes . 

Réunion des PM de l'Ouest 
Les premiers ministres des qua t re provinces 

de l'Ouest vont se réuni ra Lethbr idge, Alberta, du 21 
au 23 avril , a annoncé hier M. Dick Johnston, mi­
nistre des Affaires in tergouvernementa les de rAl­
berta. M. Pe te r Lougheed, dit-il, présidera la con­
fé rence de c e t t e a n n é e . M. J o h n s t o n a p r é c i s é 
qu'en plus des sujets habituels de la manipulat ion 
et du transport des grains , la conférence discute­
ra, cette année,de la représenta t ion de l 'Ouest 
dans le gouvernement fédéral et du référendum 
québécois sur la souveraineté-associat ion. 

Jerome à la magistrature 
Ex-président de la Chambre des communes , 

M. J a m e s J e r o m e est devenu juge en chef adjoint 
de la Cour fédérale du Canada. Celle-ci révise les 
décisions des organismes et t r ibunaux fédéraux. 
M. Je rome a p rê té serment vendredi . Diplômé de 
Osgoode Hall, M. J e r o m e avait é té élu au Par le ­
ment pour la p remière fois en 1968 c o m m e député 
de Sudbury et réélu en 1972, 1974 et 1978. N o m m é 
p r é s i d e n t de la C h a m b r e des c o m m u n e s en sep­
tembre 1974, il a conservé cet te fonction d 'abord 
sous le gouvernement libéral, puis sous le gouver­
n e m e n t c o n s e r v a t e u r , a v a n t d e se r e t i r e r de la 
scène politique en décembre 1979. 
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Sous /'égide du groupe «En Lutte»! 

Pétition exigeant des conditions 
référendaires plus démocratiques 
de notre bureau 
de Québec 

Q U E B E C — Affir­
mant avoir maintenant 
recue i l l i plus de 500 si­
gnatures à l 'appui de sa 
p r o t e s t a t i o n c o n t r e la 
ques t ion r é f é r e n d a i r e 
e t l a L o i 9 2 l e 
« r e t r o u p e m e n t de mil i­
tants des milieux syndi­
c a u x , p o p u l a i r e s e t 
progressistes» étudie la 
possibilité de poser d'au­
t r e s g e s t e s pour fa i re 
valoir son point de vue: 
remise de la pétition au 
p remie r ministre Lèves-
que, rencontre de dépu­
t é s , m a n i f e s t a t i o n de­
vant l 'Assemblée natio­
n a l e et «commiss ion 
par lementa i re populai­
re» s u r la ques t ion et la 
loi su r la consultation. 

L a n c é p a r le g r o u p e 
m a r x i s t e - l é n i n i s t e «En 
Lu t t e» , ce r e g r o u p e ­

ment, qui dépasse main­
tenant l a r g e m e n t l e s 
c a d r e s de ce mouve­
ment , a f f i rmai t h ie r a 
Québec en conférence de 
p re s se le po r t e -pa ro l e 
J a c q u e s Brodeur , pose 
t ro i s ex igences «pour 
que le r é f é r e n d u m se 
déroule dans les condi­
tions démocrat iques les 
plus élémentaires»: 

• que le r é f é r e n d u m 
pose c l a i r e m e n t la 
ques t ion de la souve­
r a i n e t é et qu ' i l l ie le 
g o u v e r n e m e n t , quel 
que soit le parti qui le 
forme; 

• que soient ret i rés de la 
Loi 92 toutes les dispo­
si t ions l im i t an t le 
plein droi t d ' e x p r e s -
sion et d ' a s s o c i a t i o n , 
tel l ' exc lu s iv i t é du 
f inancement des op­
tions représentées par 
les deux comi t é s -
parapluies: 

• que le déba t su r la 
question soit précédé 
d ' u n e c o m m i s s i o n 
par lementai re devant 
laquelle tous les inté­
r e s s é s pou r ron t se 
faire entendre sur la 
Loi 92 et le l ibel lé de 
la question. 

Le regroupement vou­
d ra i t p r é s e n t e r sa pét i ­
t ion, déjà publ iée d a n s 
les j o u r n a u x a v e c une 
première liste de noms, 
au premier ministre le 4 
m a r s , et pourrait «peut-
être» manifester devant 
l 'Assemblée nationale le 
6 m a r s et tenir au milieu 
du mois p rocha in la 
«commission parlemen­
t a i r e popula i re» , avec 
poss ib lement des s éan ­
ces à Montréal, Québec 
et dans les régions où le 
n o m b r e d ' i n t é r e s s é s le 
justifiera. 

L i b e r t é d ' exp res s ion 
Sur le plan de la liber­

té d ' e x p r e s s i o n et d ' a s ­
soc i a t ion , le g r o u p e dé­
nonce l 'ob l iga t ion pour 
une personne de se ta ire 
si e l le n ' a d h è r e pas à 
l 'un des comi t é s -
parapluies et n 'accepte 
par le «plafond» de $300 
pour les frais qui peu­
vent ê t re encourus pour 
la t enue d ' u n e réunion 
qui n ' e s t p a s o r g a n i s é e 
pour le c o m p t e d 'un 
comité national. 

Le regroupement fait 
sur un autre plan valoir 
que le p r é s iden t de la 
Soc ié té S a i n t - J e a n -
B a p t i s t e de Québec , M. 
J . -E . Richard, ainsi que 
des i n d é p e n d a n t i s t e s 
a x é s su r le Mouvemen t 
é t u d i a n t pour le «oui», 
ont e x p r i m é des d o u t e s 
sur la question, et que la 
CSN et la CEQ ont dé­
noncé le ca rac tè re anti­
d é m o c r a t i q u e de la Loi 
92. 


